
Des 'Rob ou Sucs. 19

SECTION IL
Des Sucs.

*Dc S apis in génère.

A ç oit queChriiîophorus Si. quelques autres
mettent différence entre Rob,& Robub.fi eft-
ce qu'il n'y en a point, ainfi qu'on peut colli-
ger des efcrits des Arabes , mefme de Serap.
traid!té7.chap 2.5. Auic.liu.5. au commence¬

ment du é.traicte'. Rhafis & Mef. au commencement de Ja
6. diftiniS. hormis que par Rob ou Robub fimplement Se
fans addition mis , ils ont entendu noftre vin cuit , ap¬
pelle' des Latins Safa.Serantwt , &Vefrutum : comme des
Grecs TV <rigx»ti,o\i 1açait* Se vit/tu : car toutes & qualités
fois qu'ils ont voulu fignifier autre chofe, ils y ontadioufté
le nom de la plante : comme Rob Abfynthij, Eupatorij, &c.
Donc Rob ou Robub n'elt autre chofe qu'vn fuc feul,con-
fumé de fon humidité au foleil, ou fut le feu, de forte qu'il
fc pui/Te longuement garder fans corruption-.commeAlaë,
Acacia,Hypoci/ris,Siic.CJycyiThiza;,vincuit,&c.Ques'ily
a outre le fuc de la plante, quelque mi'ei ou fuccrepourla
confetuation, il perd fon appellation de Rob /impie, & e/c
appelle Composé : comme Rob Mororum, Kucum, Pyrorum,
Berberis ,Ceraforum, Omphttcij ,&c.

De S apis in jpeciejimpliciùus.
LE Rob paremphafe, & fimplement mis, qu'auonsdicl:

eftrenofhe vin cuit, fc fait en trois manières. L'vne
cft appelle'e du vulgaire Rœifmée , qui fc fait de grumes de
raifins meurs,cuitesdans vn grand chauderon,fansliqueur,
puispaffeesàtrauers vn tamis renuerse' , ougroffe toile
neufue , Se icelle poulpe recuittejufquesà ce qu'elle s'ef-
paifllfle comme miel,qu'on gatde. L'autre fe fait de mouft
quelques iouts garde, lequel par le temps acquiert certaine
acrimonie , qui cmpefchequ'on n'en feauroit faire de bon
& louable vin cuit. Or eft-il que,ny les anciens,ny les mo¬
dernes Médecins ne s'aydent ny de l'vn ny de l'autre vin
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cuit fus mentionné : ains du fuyuant.

La 3 .& très-excellente manière fe fait de moud très-re¬
centre raifins blancs bien meurs, de bonne plante, & pro-
uenus en bon terroir,cuit fur le feu clair, dans vn chaude-
ion iufqu'à la confomption des deux tiers , en oftant touf-
jours l'efcume qui nage par deffus, à fin qu'il foit plus clair,
beau, & plaifant. Il n'cftbcfoinchoifir des raifins noirs
pour rendre le vin cuit rouge : car en bouillant il acquiert
allez de couleur,& s'il en elt plus doux,& plus anorfyn que
celuy qui eft faicT: de raifins noirs, il efchauftc & humecie,
il nourrit & lafche le ventre. Non feulement ves Grecs,
mais aufTi les Arabes en leurs compofitions(comme au Sy-
ïop d'Epithyme )Diamorum,Diacodium)& les modernesen
la curation de plufieuts maladies internes & extentes, s'en
font feruis & feruenr iourncllement. Les cuifiniers aulfi à
faire faufies de tres-bon gouft. Touchant aux autres efpc-
ces de Rob ou Robub fimples , tous prennent le furnom de
la plante, dont ils font fait"ts,& fe préparent les vns comme
les autres- Ainfi.

Prenez dix liures de fiic quel qu'il foit, que ferez bouil¬
lir fur le feu clair, iufqu'à la conibmption de la moitié:puis

-, le coulerez, & laifferezraffoir. Apres ce qui fera clair &
deUeicher , . . r ,, .-î . ,- rr rr < i m, J'r net,lerarecuit, îulquace qu il s elpefliflea la conlilrancc
r j d'vn vin cuit, ou d'vnSyrop, ou miel delpumé'. Tels fuc;

\ ■ ainfi confirmez de leurhumidite' aqueufe.fe garderont de-
dans vaiileanx de verre , ou de terre vernmee quelques-
mois fans le cafter. Si onyadioufte quelque peudefue-
cie ou miel,ie garderont d'auantage. Le meilleur eft de les
préparer au temps de la necellite' : comme font les fucs
d'Abiînthe,& d'Eupatoire auxpillules aggregatiues, & ail¬
leurs par Mefue mentiomuz.

Comme
il faut

four les
garder
long
temps.

De Sapis compofiris.

DUmorum 7). N. Salernilét.

R. Succi Mororum Batinomtn, î. rubi hiimïl'vs lib.vnam,
Mororum Celfi, î. domeflicorum ex arbore pendentïum.
MeRis optïmi de/pumatï,vtrmfquelib. dimïâiam.
Sapa, nofiratk, inc. très.

Coquafi



Des Robpu Sucs. . z x
Ctquantur fimul cum fin-ilitate , donec Syntyi crajfttttdintm

nxncifcantur,& vfui reponantur.
^ Contra depafcentia oris -vlcera : ad dentittm affectas , &>

gmgïnetrum noxai , atqite ad omnia oris vitiagargarifi-tns.
PARAPHRASE.

DE pluficurs descriptions de Diamormn , nous aiions
retenu cefte-cy, comme h plus viîte'e:!aquelleSalerni-

tan a empruntée de la cinquielme diftincT:. de Met chan¬
geant feulement la dofe des medic. ainlî qu'on peut voir,
conférant les deux defèriptionsenfemblc. le fcrois d'aduis
que le vin cuit fuft ofte' , fans auoir efgard au dire de Pla-
tearius à la fin du commentaire qu'il a faict fur le Diamo»
rum.Premieremé't.parcc que ce Syrop eft de l'inuentiou des
Grecs , qui ne font mention du vin cuit : ainfi qu'on peut
voirenGalienliure é.des Medic. locaux. PaulEginete bu.
7.chap.i4_ Aëceliu.S.cliap.45. Trallian lime 4.Myrepfas
fecî. 9. Secondement,parce que l'adftriâion du lue des
Meures n'eft fî grande qu'il foit befoin d'autre correctif
pour reprimer fon afpreté & iîccité,que le miel mefme : car
il refoult affez par fa chaleur, 8c digère h matière decou-
lee.fans l'ayde du vin cuit,8c les conferue. D'auantage il fe
peut toujours adioufler ( s'il eftoit befoin ) 8c non l'ofter.

Df Me s L A N G E.

Pour méthodiquement opérer félon la doctrine des
Grecs & Arabes,faut choifirdes Meures,tant fauuages,que
domeftiques,qui ne foyent du tout meures, ains qui parti¬
cipent quelque peu de la verdure , dont on prendra deux
parties des fauuages, Se vne des domeftiques : d'où il faut
tirer plus grande quantité' de fuc qu'il n'eft requis , pource
qu'il le faut bouillir fur le feu clair.iufqu'à ce que la tierce
partie foit confume'e , Se le laiffer rauoir,Sc du plus clair Se
net.en prendre vne Hure Se demy , qu'eft la dole icy requi-
fe des deux fucs : aufquels on adiouftera demy linre de
miel blanc efeumé , qu'on fera cuire enfemble en forme de
Syrop. Puis on y peut adioufter le vin cuit, la ballîne citant
hors du feu, ( qui ne voudra fuiure mon opinion. ) Le tout
refroidy-fera garde au befoin.
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xi Liure 1. Setîion 11.
Adtter- ^e P nc ' cs Apothicaires peu foigneux de leur honneur,

iilfement & deuoir entiers les malades , de ne plus brouiller , & s'a-
pour les donner du tout à fçauoir ce qui efl; de leur art , Si. ne pren-
APothi- ^ rc txcutc qu'ils n'entendent la langue Latine , & qu'ils
cuites n "° n t des Dodeurs pour les inftruirc:car il y en a d'aucuns,

qui pèchent plus par malice,& cupidité defordonnc'e , que
Errcur^it ignorance. Car quand ils compofent leurDiamorum,

des Apo- ils prennent leur fuc non purifié , & miel cru qu'ils font
thicaires. cuire en Syrop,ou vin cuit:& puis c'eft tout, fe contentans

qu'il foit faidt mal ou bien,qui efl: caufe , que les Médecins
font fruftrez de leur intention , au preiudice des malades.
Au commencement des inflammations de la bouche, le fuc
feul dépuré efl meilleur que le Diamorum.Que fi l'inflam¬
mation efl fi grande que l'aditridtion ne foit fuffi faute pour
empefeher la fluxion , on pourra vferdu Dianucum fuy-
uant,ou y adioufter vnedecoftion de medicamens adftrin-
gens. Au contraire, en l'accroiflement, & eftatdumal, le
Diamorum elè meilleur que le fuc feul. Galen.

'Dianucumfmplex,*Z). N.
B. Succï nucum ïuglandiumv'iridmm Iunio menfe extraefi

<fèpdepnrati lib.quatuor.
Aiellis dcjpumati, lib. duos.
Coquantur in Syrupi crajfitudincm,& vfui reponantur.
^ Eftpotentiat Viamoro, Çp efficax adeatarrhum acrem &■>

tenitcm, à cœpite in afyeram arteriam, ptilmones,tboraccm,
à quo phlegmonc, fujfocatio & mors impendet. Pueris, mu-
lieribtu Q> natura humidk falubre eft.

PARAPHRASE.

IE ne fui; d'aduisque les Apothicaires tiennent de prépa¬
ré en leurs boutiques , autre Dianucum que lefufdiâ:

pource que les doeïes & bien expérimentez Médecins,
fuyuant la doctrine deGal.liure 6. des Medic. locaux , y
lçauront bien adioufter ce qu'ils cognoifhont eflrcnecef-
fairc félon les quatre temps du mal. La méthode de le
compofereft femblablc à celle,qu'auons déclarée au précè¬
dent Diamorum.

Sir,pu



Des Rob ou Sacs. x s
Sapa cRibes,Berberii>& Omphacij.

R. Succiviriufukfiuéfm Vibras derem.
Coque igni lento ad tenta partis eonfutnftionem.
Cola,(y fubfidtre perœitte, donec clarefcat.
Clarum deinde igni démenti percoque ad iuftttm crajptudi-

Hem, quofiruari pojlt.
Confulo.vt (acchari albi lib.du a addantur,& coquaniur in Sy-

rupum:Jic iueundior euadit, ey diutïks durât.
f Htc tri* in génère refrigtrtnt, nfrmgunt.cor &• ventricu-

ium rolcrtmt ,fitim extingtmnt,<ér vomi/uni cohibent.ln eo
tamen âifîerunf.omphaàum mugis refiigtrat.-Berbcris nm-
gii aftr'mgit : fed Rièes eflpalato graiicr.

PARAPHRASE.
POur la grande affinité que noftre Grofelier domefliqiie

aauec leRibes delcrit par Serap.chap. x4idu liu. des
Simples : fonfruiA rouge à bon droicT: doit cure fupposé
pourleRibes. Pource pour faire le Rob de Ribes,on pren¬
dra dix Hures de fuc de nos Grofelles rougesfqueVakrioIe,
obferu.i.duliu. i. eftimeeftre efpccedel'Oxyacantha ap¬
porte' des Indesjqu'on fera bouillir, iufques à tant que la j •
partie foit côfumée. Apresiceluy coule & raiTis,le plus clair
fera rectrit,iufqtfà ce qu'il fou efpais,côme vin cuit,& qu'il
f: puifle garder. le ferois d'aduis que fur telle quantité de
fac , ou y adiouftaft deux liu. de fuccre : par ce moyen il fe
garderait plus long temps, & ferait plus piaifant au palais,
& fa vertu ne îèroit moindre, e/lant cuit en coniîfrencc de
Syrop I.e Rob de verjus, nommé des Grecs Omphacium , &
ecluy de Beiberis (prins poui l'Oxyacantha des Grecs} que
nous appelions en l rançois .Ejptne Vinete, ou Etrberu , fera
fait ainfi qu'auon's di& de celuy de Ribcs.

Rob Cerafontm aààorum : a.hihov.

R. Siteci CerciÇorum acidoram defurati lib. quatuor.
Stechari albi lib. duos. CoquaW.tr fimul ai iufia m tmffititm,

0> vfui reponantur.
f Integra eondiunatr.febriritantiiim aritrerr. extir.gmmt.

V A R A P H R A S r.
IA creWe des Griottes, & Merifesfe peutmettte au rang

^de'Rob,LqueUc<;ft très-belle, & plaifanu: au palais
B 4. àu



24 Liure I.Seition 11.
des fcbncirans,eftant fai&e aucc quatre Hures de fuedepu-
ié,& deux liures de fuccre fin,comme auons dicl. Aucuns
de nos Apothicaires la font auec de la poulpe pafse'e(& non
auec le fuc / deux parties, & vne de fuccre , & icelle ils gar¬
dent au befoin dans des pots de terre vernilTeZjOU de verre,

cJMiua Cyàoniorumfîmplex & com¬
porta > 2). M.

R. Succi Cyàoniorum acidorum lib.viginti.
Coque ad médias, deinde infunde
Vinï veterk optimi, lib.decem.
Mellu dejpumati.vel facchari albi.vt fit gratiorjib.fix.
Coqtmntur ad iuftacralfnudinem,fifirnplicem compoj/ttims es,
ai compofetam,aro>natifeturpnluere ftquenti.

R. Cinnamomi fêle ci i,
Cardamomi, vlriufque dmg. très.
Caryopkyllorum,
Croci,
Throch. GalVu mofchatéi,jingul.drag.ditcj.
Zhigibet if,
Mafiiches,
Xylaloes,fiU ligni aloës,
Macis , fmgid .drag.-vnam & dimidiam.
Mofchi,fcmpidum■vnum.Yiatpul. jïndoneligatw. &interco-

quendum fiequenter exprejfus.
^ Jpfeitntiam excitât, coclionem iuudt,veiHriculnm ey hepar

roborat ; antepaflum,'vomitum>&poft,cduifiuxumjifiir.
PARAPHRASE.

CEfïe gelc!e ou Miue.tant fimple que composée e(i def-
critepar Mef. en fon Grabadin,diftinftion/ïxiefme:

laquelle du pafse' a eftéplus vlîte'e que maintenant,encores
qu'elle (bit fort cxcelieine,pource que nous-en faifons vne
d'autre façon, plus claire & plaifante , & à moindre frais.

Manière Ainfî. Prenez telle quantité de Coings non du tout meurs,
de faire qu'il vous plairra, lefquels nettoyerez non de leur peleure,
l ï gelée ains de leurs femences & membranes 'moins curieufement
di coing', que pour le Cotignat)que coupperez en quartiers ,& iceux

ff-rezbouillir en grande quantité' d'eau, iufqu'à ce qu'ils
foyent fort tendres. Apres les faut fort exprimer auec vne

toille



Des %ob ou Sucs compofez,. z j-
toille neufue: puis prendre deux liures de la décoction, &
vne liure de fuccre fin,qu'on fera cuire fans aucune clarifi¬
cation furies charbons allumez , en vue baume bien nette
& claire ,en oltant toufiours l'efcumecjui nage pardeflus
auec vne fpatule , ou cueilliere d'argent, iufqu'à ce qu'ils
foyent furfifamment cuits,pour les jetter fut des moules de
bois,expreffement graués pour cela , & auparauantmouil¬
lez en eau,puis efTuyez auec vne efponge nette.Cela eftant
faift, & quafi refroidis, on les releue des moules pour les ? mr **-
mettre dans des boittes de fapin , & garder au befoin. La noiflre
cuitte fecognoit,fi vne goutte chaude mife fur vne affiette l° rs 1 uf
bien nette, citant refroidie, fe r'eleue net, alors foudaine-^* gelée
ment faut cirer la baflîne de deflus le feu, afin que la gelée tfttuitte.
ne fe noirci/Te. Durant la cuitte ne la faut remuer, ny cou-
uriiyiy la cuire à grand feu. Les fains s'en feruent à la vo¬
lupté,Se les malades pour le recouutemcnt de leur fanté, Si
auant la cuitte on l'aromatife feulement de canelle , Maci%
& Mufcade concaflez, ( & de chafeun quantité conuenaf-
blej& mis en vn noët fouuent l'exprimant, elle fuppleeia
le deffaut de celle de Mefue composéc:& fi fera plus agréa¬
ble au palais des malades que la fîenne.

— De Jtdepis in génère.

IVlep, ou Iuleb , e(l vn nom Pc r/îque quf/ignifie potion
plaîldiite, que les derniers Grecs, comme -Aeîuarius &

Symeonont appelle/»**»*.? ^jjAnr^m-, par lequel ils ont
entendu vn \y rop (impie, & moins cuit, foit qu'il fuit fait
d'eaux diftillées,comme de Rofes,de violes, &c ou de dé¬
coction fimple,, comme lefuyuant deluiubes: ou de quel¬
que fuc purifié au foleil, ou fur le feu , auec fuccre , & non
auec le miehainfiqu'on peut voir en la fiiiefme diftinûion
dcMelue.

Pour le iourd'huy & fouuent par les Médecins ( impro¬
prement parlans ) il fe prend pour vn digelf if, que les an¬
ciens Grecsappelloycnt ,y:vnî.-ftxra,idefl,fr,zp[>tiones,oa
auant-courcurs de purgations vniuerfelles, Le Iuleppour
cftrc fort (impie , & moins cuit que le Syrop , eft fort gra-
c ieux aux malades : aufli ne fè garde fi long temps,princi¬
palement s'ilefl faitt auec dtco(Xion.,commc celuy de Iuiu-
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i6 Liitre 1. SeBion 11.
bes,qtii eft l'occafion qu'on ne les prépaie (îno au befoin,&
en petite quantité'. L'opinion de Chriitcphorus ne doit
efrrereceuëau commentaire qu'il afaift fur la é.difcindtiô
de Mcfue , difant le Iulepfe plus cuire que le Syrop. Peut-
eftre que de (on temps le Iulep fe cuifoit plus:pour le iour-
d'huy tout le contraire. Voila comme on le peut exeufer.

De Iulepis in fpecie.

Iuleptu Roftrum & Violarum D.M.

R. Aqus. Rofarum , vel Yiolarum m alembico vïtreo difiilla-
t&, lib.tres.

Sacehari albi lib. ducs. Coque vtendi tempare.
^ lulepm Rofarum ,febrinm , thoracu <fe>ventriculi incen-

d'mm,aûorémque flammeum extingutt,fiti?n fedat. lulepus
•vero Viclatus fibres, phlegmonai, plcurilidem, afieritaiem
gutitfru ey thoracis ,(*>jitim mitigat.

PARAPHRASE.
IAçoit que les eaux difrilie'es fe puiflent garder feules vn

an,& encore! plus auec le fuccre:(t eft-ce que ces Iulrps
nefe doiucnt préparer , finon lorsqu'on s'en veut feruir,
pourecque leur qualité'refr^erante parle temps fc perd,
enccreplus foudainement parla chaleur du fuccre : auffi

Uy le vi- qu'il n'en eft fi beau,ne fi plaifant.I.es auares Apothicaires,
ce eft ci- q Uj fon[ p\ as curieux de Jeur gain, que du profit des mala-
datrme, ,Jes ( & contre l'intention des autheurs , font fondre leur
Ô" n ° la fucerc en eau de fontaineiSc iceluy citât cuit-y adiouftent
vertu. deux ou trois onces d'eau Rofc,ou de Viole, pour dire qu'il

y en a, & ne raillent de le vendre auffi cirer, qu'vn autre
qui y aura mis la quantité requife d'eau diitillée.

lulepus Ziz-yphernm, D. tJM.

R. 7.izyplw feu Tuiubas magnat c? pingttes centum numéro.
Aqu/ifomisfib.quatuor. Coque ad médiat, cura Sacehari
albi tib.vna in lulepum.

^ Ajperitatetn ginturit fy tvffim muât, fjnttum tenue 'qui?.
incfajfatJfaciWfi expelli facit : ob id rxttcitati eyplcniitt-
di cmfert.

T A R A



Des Iuleps. * 7
PARAPHRASE.

NOnobftant que ce Iulep foit fouuerain à la toux, &
fort plaifant, & peu vîîtéfi n'ay-ie laifé icy l'inférer

pour feruir d'exemple aux ieunes Medecins,& non encore
fufKfamment verfez en la praftique, ou de le préparer, ou à
l'imitation de Mefue en compofer d'autres,pouts'en feruir
felouque l'occafion le requerra.

Dv Meslangb.
Prenez cent Iuiubesdes pIusgrofles& récentes qu'on

aura, lefquelles rompues, on fera bouillir en quatre Hures
d'eau,iufqu'à la confbmptionde la moitié.La couleure fera
clarifiée auec aubins d'œuf, auec vne lime de Calïonade
blanche de Madcre,& coule'e,pour le tout cuire en forme
deSyrop ou Iulep fimple , duquel on vfera prefentement
feuljou auec de Ptifane durant la foif.

De Syrupis in génère.
L'Apothicaire doit eftre plus curieux de bien fçauoir

trauailler enfon art, que detropeurieufement recer-
cher l'ctymologie des noms : pource que cela luy fert feule¬
ment à contenter fon efprit, & rien plus: toutesfois pour
contenter les plus curieux , faut qu'ils fçachent que Aftua-
xius hu.5. ckap. 1. dit ce nom de Syrop eftre eftranger &
barbare,& qu'il faut dire Seretfium. Aucuns l'ont dénué de
Syria & opos,comme qui diroit liqueur de Syrie(pcut-eftie)
pource que les Médecins d'icclle région ont cÛé les pre¬
miers qui en ayent vse' & donné telle appellation. De moy
i'eftime que ce nom foi: composé deo-i^w ,idefl, traho ,$>
èwoi , id eJt,liquor:VouTce que ic vois nos Syrops eftre com-
pofez ou de fucs,ou de dcco&ions de racineSjhcrbes.fruicf s,
iemences, & rieurs, qu'on tire par expreflion forte des
mains,& {icclles fouucnt ne fuffifans ) auec les preffes.

'De l'inuention des Syrops.
Les Syrops ont efté inuenrez pour deux raiibns princi¬

pales , à fçauoir la faueur, & la durée : car les Médecins
anciens voyans le nombre des maladies s'accroiftre de iour
en iour, & en toute faifon, aage , fexc & tempérament : &
que leurs facs, liqueurs, infuiîons Se décoctions faicies de
îacines , herbes , fruicls, femences & fleurs [ dont ils fe
fouloyent aydei ) ne fe pouuoyent garder toute l'année,fans
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fans fe corrompre, ils fe font aduifezdc feicher leurs fucs
au foleil,puis fur le feu:à fin de côfumer l'humidité' aqueu-
se'(caufe de leur prompte corruption y & les ont appelle Rob
& RobubAcs autres Sir&onAes autres Sapa , defquels auons
cy deuât parlé,page l 9.D'auantage conîiderans leur faueur
ingrate, & que nonobstant telle exfîccation il ne fuffifoit
pour l'vn & îautre,ils ont cornmécd y adioufter dufuccre:
& tels fucs ainfi dulcifîez, ils ont appelle lulep ou Syrop
fimple, & ont trouue'par expérience que tels remèdes fe
gardoyent plus long temps '& eftoient propres à digérer,
ou préparer les humeurs auant leur rJurgation, au lieu
d'ApozemeJ en leur vertu , & eitoyenr fort plaifans aux
malades. Finalement comme les hommes fe font adonnez
à la volupte',& fe font rendus mois Se délicats, &plus va-
letudinaires,on a elté contraint pour s'accommoder à leur
palais compofer des remèdes de toute façon,& pour corri¬
ger rameitume,ou autre faueur ingrate,y méfier non feu¬
lement du miel ou fuccre,mais au/fi Raifins,Figues, Pru-
nes,Reglifie , & les femblables, pour rendre leur action
meilleure , & plus /âlubre : ce qui a elle' deflors obferue' de
fîecle en hVcIc iufqucs à nous.Tel genre de remède eft ap¬
pelle parNicolas Myr. Ajtir«T« , nom à luy peculier,& de
nul autre vfite' que ie fçache.

De l'vfa- Leur vfage fe prend des effecls qu'ils produifent,lefqueIs
ge des Sy.Ce cognoiffent non feulement,tant par leurs qualitez pre-
rops. miercs, que fécondes, & tierces : mais auflî par l'affinité

particulière qu'ils ont auec certaines parties de noftre
corps, pluftoft qu'auec les autres , & parleurs proprietez
fpecifiques,&occultes.

Le premier erîect fe prend des quatre qualitez premie-
res,par lefquellesnous efchaufïons le corps humain refroi-
dy de quelque matière froide, quelle qu'elle ioit,ainfi que
parle Syrop de Calament, de Mentc,de Stœchas, &c. Au
contraire nous refroidi/Tons celuy qui eft trop efchauffé
defïcute, ou autrement, par le Syrop de Nénuphar, de
Violes, de Grenades, &c. Ainfî des autres deux qualitez
feiche & humide.

Le fecondeffed vient des qualitez fecondes,& troifief-
mes,par lefquelles nous referrons les conduits par trop ou-
uerts & laxes : comme par celuy de Myrthilles,dc Coings,

de
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de Rofes fe'iches, de Berbcns, &c. Au contraire nous ou
urons les conduits bouchez & refferrez par celuy des cinq
racines aperitiues d'£upatoire,d'Armoile,&c. en incifant,
& atténuant les matières craflcs & vifqueufes,quiopilcne
facilement les conduits efkroits. D'autres pour incraflci
les matières par trop tenues & fubtiles, comme celuy de
Pauot,de Violes,Diacodiurn,&c.

D'autres pour deterger ce qui eft trop adherant:comme
-e miel Rofat,&c.

D'autres pour Ienir& adoucir les aipretez, comme de
la tiachée artère, & poulinons : tel ejue celuy des Juiubes,
<|e pas d'nfne,ou de Tu(îilago,capilli Veneris,Vioiat.

Le troi/îefine elFe<5t fc prend de ceux qui ont retenu 1 ap¬
pellation de la partie , à laquelle principalement ils font
de/t"nez:commeCephaliques pour la telle,celuy de Betoi-
ne,dcSta:chas:OxymelScillitique,Miel Rofat,Anthofat.

Thoracique,pour la poief rinexomme celuy de Fiafllo,
deTuft!agine,deIuiubes,d'Hyi 1op , &c. Stomachiques Se
Gaitrques pourl'eflomach & ventriculexomme celuy de
Menthe,d'Abiînthe, Sic- ^ardi." ^aes,du cœur, comme de
Melifte.deBugloffe.r\ vphritiquef,pour les reins, corne de
Altliza, Betonici,de Uaphano , &c. Hépatiques , pour le
foyexomme celuy d'Emau ^ de CichoKe,Scc. Spleniques,
pour la rate,de 5coi*openduo,de Cliama?drys,de Calament,
Hyiteiiquespour/a itiatiicï,comme celuy d'Armoi/c,&c.
Arthri:iques,pourles iointu^es,l'OxyrheI ScylJitic.

Ceux du quatriefme efïeâ: agi lient par leur forme cflen-
tiellc ,ou faculté celefte, ou fimilitude de fubftance,c'clt
tout vndefquclspurgent auec chois l'humeur qui leur elï
propre & familier, [ largement parlant:car purgation cft
œuure de nature & non des medicamens: y Ou ils refillcnt
aux venins,& font difts Alexiteres.

Des purgatifs.les vns purgent la Cholerexomme cela)
de Crchorce côpose' auec Rheubarbe : le Violât fait du fuc
ou des neuf infufions : les autres purgent les feroiîtez,
comme celuy de rofes, faict aulfi de pluficurs infuiioiT..
D'autres purgent la Melancholie, comme celuy de Fume-
terre compose',ou d'Epithyme,de Pommes , &c. D'autres
le Flegme,comme le miel Merculial. Le fang fe purge par¬
la plilebotomie,& non par medicamens auec tlccf ion : car

ceux
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ceux qui purgent le fang, doiuent cftre mis pluftofl: au
rang des venins que des medicamens purgatifs. Les Syrops
Alexiteres ou Amuletes font en grand nombre : tomme
celuy de Acelofitate Citri),Limonnm,Aranciomm , Ompba-
cij ,Granatoritm,&c.

De la difierence des Syropî.

La différence qu'il y a des Syrops, eft auflî grande qu'il
y en a de fortes ; qui fe peuucnt neantmoins rapporter à
deux : à fçauoir,ou qu'ils font fimples ;ou compofez. Nous
appelions vn Syrop îimplefnon qu'il foit tel,car tous font
compofez ) celuy qui cil moins compose', qu'vn autre de
femblable nom : comme le Syrop Aceteux fimple, au re-
fpeclde celuy qui e/t plus composé, Oxymel fimple &
compose. Les compofez fe pcuuent derechef diuifer en
trois : car ils font ou alteratifs,ou purgatifs,ou alexiteres.
Les alteratifs & alexiteres,ou ils font chaads,fioids, fecs,
ou humidesdes purgatifs ( en tant qu'ils font tels ) ils font
chauds,moins toutefois les vns que les autrcs,dont les vns
purgent la cholerc , les autres la raelancholiedes autres le
flegme ou les ferolhez.Maintenant s'enfuyt en particulici
déclarer qui font lesfimplcs,& qui les compofez.

De Syrufis Cimplicibus in fpecie.

Syruptet Jlcetatus fimflex Ty.M.
^.Sacchari albi lib.quinque.
Aqu&fontis lib.quatnor.
Coqu&ntur in -vafe vitrato ai dimidisu ,femfer dejpumado,

carlonibut accïfis.autflama exigua ,Q> fine fumo.Tunc adde
Accti■v'mialbi clari lib.duas tnut
Si valentiorem requirU, lib.tres.
Si vah-Pti!fimHmJib.quatuor:^>percoqiu in Syrutum vfuî

reponendum.
f V-.atione aceti Liliofis inagis quhn atrabiliariii confert:&

■viris quant mulieribiu,qiiia -utero aduerfatur,tefte Sip.lib.
■vicl.arut. l'itnitami?icidit,obflruclti aftrit, vrinam mo-
uet,fcfiifcr'u <& butredini refiflit.

PARA
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PARAPHRASE.

CE Syrop eft cfcrit par Mef.en la dift.é.lcquel ne diffè¬
re de l'Oxymcl fîmp!e,defcrit par Gai. au lime 4.de la

Santé,fînon du fuccre pour le miel,& n'eft fi ancien:car du.
temps de Galien le fuccre elloit fort rare. L'vn & l'autre
incifent,attenuent,& détergent les matières crafTes,& vif-
queufes. Le Syrop Aceteux, aux hommes & maladies bi-
lieufes eft, meilleur , plus beau,& plus piaifant que l'Oxy-
mel:au contrai re cettuy-cy aux complexions froides & aux
maladies caufees de flegme, eft meilleur que l'autre, pour
caufe du miel. L'vn& l'autre pour caufe du Vinaigre loin Nota.
contraires à la matrice,à la poictrinc,à la mclancholie , &
aux parties fpermatiques, félon !e diuin Hip. M. Aculc-
rum.La. dofe du Vinaigre doit eftre laiflee au ingénient de
l'Apothicaire , qui le compofera félon le commandement
du Phyfîcien,& la force d'iceluy de plus ou moins,toutes-
fois il vaut mieux y en mettre moins,que p!us,pource qu'il
eft plus facile y en adioufter,qu'en diminuer. ,

Dv Mehakgï,

Prenez cinq liures de fuccre fin,&: quatre liures d'eau de
fontaine.que vous ferez bouiliir,commedir Meiuc,fur les
charbons allumez^pour caufe de la. funiee y dans vne bafTî-
nc eftannce,ou dedans vn pot de terre veinifse', iufqu'à la
confomption de la moitié , en citant touhours l'cfcume
qui nage par deffus. Le Syrop eftant quafi(& non du tout)
cuit, on adioulf era peu à peu deux liures de bon Vinaigre
blanc , qu'où fera cuire enfemblc , iufqu'à ce qu'il foit vn
peu moins cuit, que la couftume n'eft des autres, pource
que le Vinaigre re lifte à la corruption , & le conferuera.
Ioinct qu'il fe peut faire en tout temps, & d'autant qu'il
eft recentjde tant plus il eft plaifantd'Apothicaire donc en
fera moins s'il veut. S'il eft queftion d'eftre plus fort au
lieu de deux liures de Vin*igte,ony en mettra trois:& s'il
ne lufKtde trois,on y en mema quatre,ainfique l'Authcur
veut,à l'imitation de Galien,au iieu preaîlegue , qui corn- •
pôle d Oxymelfoible Jdefo:t,& de médiocre.

Ceux
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E, Tmr Ceux là font dignes de glande reprehenfion , qui pour

reprou- â ' re ' cur ^y ro P plus clair,le compofent auec Vinaigre di-
,ue ftiile': lequel par fon acrimonie corrode le ventricule des

malades,& tous les vifceres:pourvne couleur ne faut cau-
fertât de maux,ioiu& que s'il eft faift auec du filcere fin,
ou Caflonade de Madère clarifiee,& Vinaigre blanc , il fe¬
ra affez clair & plaifant De niefme errent ceux qui le font
fans eau,auec le Vinaigre feul,& fuccre:car l'eau y eft mife
pour reprimer l'acrimonie du Vinaigre. Ceux qui ne fçau-
ront cognoiftre la cuite des Sy tops.qu'ils lifentecque J>yl-
uius a doctement lecueilly au liure fécond de fa l'harma-
copce;,cliapitrede la Coftion:là ils trouueront dequoy fe
contenter.

Oxyfaccharum fîmplex, D.T^.Afyrep/i.
Vi.Sitccbari optimiiib. vnam.

Succi malt punici depurati.imc.och.
Aceti ■vini ail i,vnc.quatuor.
Coque in Syrupum.
Ç Eafdetn , quels fyrupus acetntm fîmplex , vire! obtinet:

mifiasytum attcr.uandi , tum obtiindendi & corroborandi
■vires fertitur : mifttq; humorummateris., hineqj ortit fe-
bribm erruticis confert.

PARAPHRASE.
CEfr Oxyfacchar eltdcfcript par Nicolas Myrepfus

Alexandrin en la feclion trentefeptiefmc, ch. 2.1. du
îiu.dts Antidotes :iequela prins le nom de fa bafe , le lue
de Grenades aigrts. Sa vertu réfrigérante eft augmentée
par le Vinaigre, le fuccre modère leur aigreur,lesconfer-
ue,& rend leur acTrion meilleure.

Dv M F. SLANG E.
Le fuccre fin icy fe doit fondre au fuc de Grenad'S puri¬

fie au foleil, & pafse à trauers vn blancliet ou chauffe i
Hippocras, & non en l'eau ( comme auons dit au précè¬
dent Syrop;pource que l'aigreur du fuc de Grenades n'eft
il ennemye des parties fpermatiques.comme le Vinaigre.

Il fera cuit dans vn fcmblablc vaiffeau qu'auons di& au
5yrop Aceteux :& fur la fin le Vinaigre y fera adiouite',
pour après le gatdcr au befoin. Son vfage eft beaucoup
plus aflèurd en tout aa<z;e , fçxe , faifon, & maladies bi-

heu les
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lieufes , pituueiifes, & parties fpermanques, que le prece '
dent : pource qu'il y a mo i ns de vinaigre.o

"DeSyrupis 4cetofttatis Çitri],
LimonumyOmphacij, Granatortm:
£ fiicco Oxalidis , Oxyacanthe,
Ribes , Aranckrum, & Cydoniorum.

D. M.

R. Succt euiufiOs horum in [de depurati, & nlo laneolîne
exprefwnc, (fedfiante fua ) tranfmijft.libra* feftem.

Sacchan optimt hb. quinque. Coque in Syrupum.
1 Syrupm defucco Citrif , tftum & ferwrem bilk flatu , fe-

br<'<mque a rd.ntium&peftilentialium,pr4crtim étflatU
conptunone peftdente,acfttim véhémentcm patenter reftin-
guu.ebrtetati refiftit. J

S Syrupm Limonum vehementim réfrigérât & pénétrât
quam Syrupm Acetofitatk Citru-.putredini &pefti rejlflit
contra vermesprodeft ,& vebementiam caloris febris ar-
ceuputnàvs humoribm & crudk auxiliatur.

f Syrupm de Omphaeio cordi benefaeit, vomhïones fiflit , &
■ventru fluxtones bilioftu:fttimfedat,vifeemm &ftm tempe-
rat.Jtomachum calidis humoribm lace/mm récréatifebri-
bus bUiojis.venenis &pefti -valet.

f Syrupm Granatorum acidorum 'febres biliofoi, & qui. ex
puuiiofîsflammam multam inuebuntjuuat.

^Syrupm defucco Acetof/t febribm biliofis &peftilentibm
J*litbcreft,cordù &ventriculi cdorcm flammeum extin-
gtot, & aftuantta vifeeracontemperat.

*, Syrupm Oxyacantbs.ddem quod Syrupm Ribes Mefrcfii-
gerat,aftrin s h , ob ii ventriculum calidum & cor roborat,
amboriimque feruorem,& inde natamfitim extinyiït, bi-
liojamvomitionem,& deieSionem fedat & altérât.

f Syrupm Cydoniorum ventriculum roèorat.vomitum fedat,
etlut fluxum reprimit, dyfentericU & cœliacis confert, vt
et mm hu qui fanguinemfiuum.vel menfium fluorem aut
hAWrrooidartim perpetïuntur : immoderationcm ai que di-
Jh tattones i capite in thoracem & partes in feras irruent es
campe/rit.

C PARA
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PARAPHRASE.

TOus ces Syrops fe font l'vn comme l'autrc.Prenez fept
liuresde fucde l'vn des fufnommez, qui foit purifié

au foleil, ou fi la neceffiré contraint n'attendre , ou que la
faifon ne }e permette, fur le feu auec aubins d'œufs, lequel
coulerez par vn blanchet, ou chauffe à Hippocras, ou pat
le feutre,s'il eft vifqueux;commeceluy de Limons, Acctofi-
tatisCitrij,& fans expreffiô:à fin que peu de iours après tel
Syrop ne fe candiflc, dont la vifcoiué en eft la feule caufe.
Dans tel fuc ainfi purifié, fera cuit le fuccre.comme auons
dict de rOxyfacchar,8c Syrop Aceteux fimple.Si prefente-
ment on en veut vfer,ony pourra laiiler pour clialcune li.
lire de fuccre quatre onces de liqueur : afin qu'il foit plus
plaifant,finon trois onces furïiront,& ne fe corrompra.

Mefue au Syiop de Grenade, donne vn bon confeil pour
le rendre plus cordial, ( qui ne fe pradique pour le iour-
d'huy ) c'eft qu'au fuc il faicl: tremper quelques heures , ( &
fur les cendres chaudes,)de la foye cruë,teinte(auparauant)
au fuc de Chermes.iufqu'à ce qu'il en foit rouge. Ceux qui
feront fur les lieux où la graine de Chermes croift,comme
au Languedoc & Prouence , au fuc d'icelle pourront tein¬
dre leur foye crue , 8c faire ce qu auons diChceux qui n'ont
telle commodité,prendront de foye crue & de la graine fei-
che,laquelle contufe, feront bouillir auec la foye au fuc de
Grcnade,iufqu a tant qu'il en deuienne rouge, qu'ils expri-
merôt.Etia couleure raiîîfe, & coule'e par le blanchet, fera
cuitte auec le fuccre,commeauons dict. IL eft plus cordial,
& fortifie plus les vifeeres que celuy d'Oranges. Celuy de
Verjus réfrigère plus que nul autre. Celuy de Coings eft
plus aftringent. Celuy d'Ozcille pour defoppiler eft meil-
leur.Celuy de Limons & de Citrons, tant pour la vermine
& corruption des humeurs, que pour les venins, poifon &
pefte, font meilleurs que tous les autres.

Sympa de Tomls Jïmp. 2). tJ3/.

R. Sitcnrutn Pomorum addorum, &.
Dulcium redelentiitm, vtriKfque l:b. (flanque.
Coqtiantur addïmidÏM . deinde bidm refiderepcrmilte^done?

clarefeant : tupecoientitr, & cum ^ Sa;
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Sacchari lib. tribut fiât Syruput.
Quidam huicfiucco nondum pcr refidentiam purgent), immcr-

gunt Sericum crudum,Cocco Eaphica reccnti ttnctum, donec
ù rubéfient, & Cocci ac S erici fiacultatem receperif.sicqueefi
pr&fiantior.

f Cor imbecillum roborat , fiyncofem ey> cordii tremorem
fianat.

PARAPHRASE.

COmbien que ce Syrop foit moins viîte' que le compo¬
sé,que deferirons au rang des purgatifs ; fi eft-ce qu il

eft fort fouuerain aux fyncopes , palpitations de cœur, aa
Yomiflementbilieux,à exciter l'appétit, appaifèrla foif, 8c
reiîftcr à la pourriture des humeurs , notamment fi la foye
crue efi teinte au fuc d'Efcarlate, & foit trempe'e au lue de
Pommes : ou qu'en iceluy on y boiiille quelque peu de la
grained'EfearlatejContufe^uec defoyecrue(commeauons
dit au Syrop de Grenades ) iufqu'à ce qu'il deuienne rouoe,
puis eftant rafis,clair,& coulé, on y cuira le fuccre en con-
lïftence conuenable , qu'il fe puiffe garder au befoin. Au
plus feront les Pommes odoriférantes, le Syrop en fera
d'autant meilleur.

Syrttpus de Rofîsfîcckjncerti' aufforis.

E. Rofarum rub.fitccarum, lib.vnam.
Infiunde horit 14. in aqtts-, lib.quMuor,fiu.per ancres ralidos.

Altero die coque ad tertio partit confiumptionem.Expreffum
clarificetur cum

Sacchari albi lib.duabw^ percoquanturin Syrupnm.
Si ex tribut Rofarum infiufionibu-* fiat,ad omniapotemior erit.
^ Adomnem aluijluorem commendatur, & adrobornndat

partes internas,^ ad vlcera blande detergenda & aggltt-
tinanda,vomitum fedandum,fiomnum conciliandum,& ad
tenues fiuxiones Jtfiendas.

PARAPHRASE-
CE Syrop eft de l'inuention des modernes, & non des

anciens ; mais qui en aefté l'inuenteur , ie ne l'ay en~~
cores peu feauoit. S'il eft fait auec trois infusons de Rofc;

Ci fei
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feiches, il fera en tout meilleur , qu'auec vne feule : tant a
corroborer, qu'à arrefter toute euacuation defmefure'e. Il

Sut*. fe Joie vn peu plus cuire que les Syrops aigres , à fin qu'il
ne s'aigriue par la chaleur de l'Efté , indice certain de cor¬
ruption , & inutile aux malades. Pour euiter cela, il ne le
faut préparer linon lors qu'on s'en voudra feruir, Se en pe¬
tite quantité:car nous gardons toute l'anne'e des Rofcs fei¬
ches.

Infufo Rofarum (fr Violarum, D. M.
B. Toliorumfiorttm Rofarum , aiitViolarumrecentium,lib.

fex. Horis otio macerentur in lib.quindecim aqus. calfattt , in
vafe terreovitratefiricii oris,operculato,pofleacolentur.'Eidem
aqus. calfa3s,Rofarum aut Violarum recentium tantundem
rurfus immittatur , ettyper idemffatmm macerentur, dein
colcntur. Idfi -velis feruare,oho affufo, & eodem -vafe bene
operculato dies quadraginta infola >vocatur ïd Mucharum
Rofarum, aut Violarum.

Syrupus Rofatusfimplex, D. sJM.
R. Trs.dicl& infufwnis Rofarum clarificati.

Saccbari oftimi , ■vtriufque pares portiones.
Coque in Syrupum,vfui reponendum.

<f Humores calidiores contemperat, &ferofcs humores educît,
non modo e regione prima corporis, fed etiame partibui re-
tnotioribut , fimaiori quant itaie fumâtur:recens par Mut
maiorem vim furgatoriam habet:vetitf imbeciUierem:tuto
daripoteft puer'u Jfenibm &grmid'u.

Syrupus violatus fimplex , D. çJM*
S. 1nfufioniiprs.diUi, Violarum darificatt.

Saccbari optimi, -vtriufque pares portiones.
Coque in Syruptim, ■vfui reponendum.

^ Rilu acrimomamfrangit,caloremvifccrum tempérât, -ven-
trem Unïendo fubducit,&> ziitiis tboracis confert. Principio
autem auxilio cfipecîori & inf-ammationibat lateris, &
afferi arterii , feabritiei , & infebrium xftu , biliofis &
acutis morbU,pncordiorum ardori'out;&filim fedat.

P ARAFHRASB.
MEfue appelle 1 infufron fcule,foit de Rofes, ou Violes,

Mucharum , de laquelle nous faifons nos Syrops /im¬
pies de Rôles & Violes,qui ne différent d'icelle, que du fuc-

cre
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cte que nous y auons adioufté,tant pour la durée, que pour
la faueur.Nous trouuons par expérience les Syrops fimples
furpafTer ea verru le Iulep violât & Rofat,faiû auec fuccre
& eau diftillee,qu'Ac"ruariusappelle ic^sx«wiùv.Il conuient
à tout aage,fexe >faifon,& temperament,& mefme le Rofat
aux maladies de la poidrine.-pourcaufe de fa l:gere aftri-
clion au commencement des fluxions en icelle.

Dv M £ S L A N C E.

Prenez enuiran r j.iiuresd'eau chaude,& y versés enui-
ron fix liures de Rofes ou Violes, que infuferez dans vn
pot de terre vernifse', eftroit d'emboucheure , l'elpace de
huicl: heures , eftantbienbouché,que la venu ne s'exhale.
Apres,iceileeau eftant rcchaufree,la faut exprimer,& en la
couleure y mettre derechef des Rofes, ou Violes femblable
quantité' & au mefme pot, qu'on infufera aufïï huiâ heu¬
res , & exprimera non violemment, ( à fin de n'attirer par
icelle certaine acrimonie,& vifcofité fafcheufe,qu'eft en la
partie herbue des Violes. ) L'infufion fera gardée dans des
phioles(y mettant par defïus vn peu d'huile d'Oliue) au fo-
leil quelques femaines ,ou ( comme nous pra&iquons ) la
couleure fera clarifie'e auec aubins d'œufs:coulée à trauers
le blanchet,ou chauflc à Hippocras, & auec pareille quan¬
tité de fuccre fin de Madère, cuire en Syiop : ain/î long
temps par le fuccre la vertu e/l garde'e. Icy nous ne prépa¬
rons le Syrop Rofat auec deux infufions : ains auec neuf &
dix.que deferirons au rang des Syrops purgatifs.

Aucuns Apothicaires curieux de donner à leur Syrop T#
Violatda couleur mefme des Violes,font les infufions com- Pourfai.
me auons didl. En outre, ils mondent des Violes de leur re que le
partie herbue ,comme s'ils vouloyent faire conferue enui- Syrot vio
ion deux onces , qu[ils pilent en vn mortier de marbre , & la taye la
mifes fur vne eftamine neufue, & le Syrop cuit, & fortant couleur
de defïus le feude verfent par deffus deux ou trois fois:ainfi j es v it .
il retient la couleur, & odeur des Violes, pourueu qu'après [es .
on ne le face bouïllir.Que fi l'humidité des Violes decuit le
Syrop.le faut tenir en vne efhiue.ou aune lieu chaud:à fin
que peu à peu telle humidité s'euaporc,& fe puifle longue¬
ment gardeijou aupauuant que le verfer fur les Violes con-

C 5 tufes,
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tufesde cuire vu peu plus.Les autres,des Violes triécsfcorn-
me diél eftjen tirent du fuc enuiron deux onces qu'ils ad-
iouftent au Syrop cuit à perfection, la badine oftee de def-
fus le feu. L'vne & l'autre manière eft loiiablc & plaifante.
Quelquefois l'arBuence des malades eft fi grande , que tel
Syrop,& les infufions mcfme gardées , défaillent auant que
l'année foit pafsee,& qu'on en puiffe de nouueau conftrui-
re,de forte que les Apothicaires font contraints faire des
infufions de Violes ièichcs, comme auonsdicl: des récen¬
tes. En cas de neceflité cela eft tolerable, autrement non:
pourueu que les Violes,par exficcation mal gouuernée , ou
par la longueur du temps, n'ayent perdu leur naïue cou¬
leur: que fi cela eftoït, elles n'auroyent non plus de vertu
que de paille:Sc que foyent nettoyées de toute ordure, qui
fe trouue par dedans, la quantité de trois onces pourchaf-
cune liure d'eau, & qu'on les infufe en l'eau chaude vn
k>ur,& qu'on leur donne vne feule ebullition, & non plus,
y adiouftant telle quantité de fuccre qu'il eft requis, on fe¬
ra vn Syrop,duquel on s'aidera attendant mieux.

Syrttpus sldiantifiUs incerti Auttorù.

R. Adianti albi, i. Capilli veneris à fordibus diligenter mun-
dat!,&> parum in ifi'.quantum fufficit. Infunde in aqua ca-
lente koris duodecim in vafe terreo vitraio,crisftrilii , oper-
tulato,deinde fcmelferutfac. Colatum iniiee.

Hacchari albi[fimi,lib.quatuor. Clarificentur , colentur & per-
coqnamur in Syrufum.

^ Ad effeclus thoracis calidos confert , obflruciionesaperit,
anhelitum faciliorem reddit,& tujficulofosiuuat.

PARAPHRASE.
COmbiéque l'Autheur de ce Syrop nous foit incertain:

fi eft-ce qu'il a efté prins de celuy que Mcf. deferit en
fon Antidot.dift. x. fait de 2. on. Reglifle , cinq onces Ca-
pilli Veneris, trempez en 4. Iiu. d'eau 14. heures ,cuit à la
moitic.La couleure clarifiée auec eau de Capilli Veneris &
fuccre de chafeun 8.onccs,cuits en Syrop qu'il garde. Ainfi
que l'auons deferit : il eft fort vfiré en Languedoc , Pro-
uence & aiileurs,où le trouue du vray Capilli Veneris,fotx
beau & plaifant. Au lien d'iceluy nous en vfons d'vn autre,

corn
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composé de plufieurs Capillaires, tel que le Scfcrirons au p^£. 4 g.
rang des Syrops alteratifs compofez : moins beau & plai-
%f_ï & non moindre en vertu que l'autre.

Dv Meslange.
Prenez quantité fumTante du vray Capilli Veneris,net-

toyéde toutes racines, fueillesmortes, & ordures, que
inciferez & tremperez en eau chaude, vn iour entier dans
vnpot de terre vernifsé, qui fera bouché. Leiourfuyuanc
il fuffira luy donner vn bouillon fur le feu : pource que fa
vertu eft fuperficielle & facile à fe refoudre. Âpres qu'il fe¬
ra exprimera couleure fera clarifiée auec aubins d'œuf>,&
coulée : & fur cinq hures de decoétion on mettra quatre -
liures de -fuccre qu'on cuira en Syrop , qui fera gardé au
befoin.

Syrupm Nymph&ts., incerti auBorù.

B- Voliorumflorum Kymfhis. alb&dib.duas.
Semel feruefac in aquét lib. tribu*.
Coleiturs.fi eadem ûorum quantités bis itttt ter coquatur ; ktc

Syruput ad omnia erit efficacior.
Colatura clarijicata cSquatur cum
Sacchari albi, lib. duabut in Syrupum.
^ Réfrigérât,venerti infimnia cohibet,femen immodice fluens

retinet ,fi»mum conciliât, -vifetrum &flus tnitigat ,ptim
tempérât, & ftbrium ardores comfefcit^humorem tenttem
incrajfat.

PARAPHRASE.
EN quelques lieux ce Syrop fe prépare félon la prefente

defcriptionxn d'autres, félon celle que François Pied-
montois a composée, que déclarerons au rang des com-
pofez, Ceux qui fuyuent ceftedcfcription.compofentleur Pag.jx.
Syrop auec trois infufions , à fin qu'il ayeplus de vertu,
comme s'enfuit.

Dv Meslange.
Prenez la fleur blanche feulement du Nénuphar,appel-

lé en François , Blanc d'eau , pource qu'il croift dans les
eaux , & rejettes les fueilles verdes qui l'enuelopcnt, &
les grains jaunes qui font au dedans, la quantité requife,
que ferez tremper vne nuift fur les cendres chaudes en>

C 4 ea*>
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cau,dans vn pot de terre vernifsc qui foit bouché : le len¬
demain leur ferez prendre vn bouillon fur le feu: puis les
exprimerez:& derechef y mettrez tremper autant de fleurs
comme deuant : puis les bouillir & exprimer : & pour la
troilîefme fois,en ferez de mefme,comme eft diA. La co-
leure fera clarifiee,& coulee,à laquelle on adiouftera deux
Jiures de fuccre fin de Madère pour le tout cuire à petit feu
en Syrop,qui fera garde'.S'enfuit des Syrops iîmples,qu'on
fait auec fucs d'herbes.

Syrupta /ntybifatiui, D.2\£. Prtyofiti.
Vc.SucciEndiui&fatiu& , à.facepitrgatijib.ocio.

Sacchari albijib.quinque & femiffem.Coque in Syrufum.
^ Ad iecoris &ftus mitigandos efi accommodatiflimus , vt

etiam adfebrium ardores extinguendos , çj> bilem obtun-
dendafn efficaci$îmu4:pleimiidcm qtioque itiuat.

PARAPHRASE.
>E Syrop ne fedoit faire aucc fac d'Endiue vulgaire,
yquin'eft autre chofe que la Laicirue ïauuage de Diofc.

qui jette du laidl, Se eft amere : ains de l'Endiue domefti-
que,appellee Srariole : nom depraué de Seriole, ou petite
Seris, ou Cicliorec domeftique , que les Latins nomment
Intybum. Le fuc purifié au foleil fera clarifie' auec aubins
d'œufs,& le fuccre s'il eft impur,comme la Caflonade:puis
citant à demy froid.fera coule' par le blanchet,ou chauffe
à Hippocras,puis cuit en Syrop.

r Ceux-là ne font bicn,qui coulent incontinent que leur
reprou- ^ ^ <jeco £ti 0 n j ou Syiop fortent de deffus le feu, & n'at-
ue - tendent qu'il foit à demy refroidy > pource que la chaleur

acluelle brufle le blanchet,& faitpaffer à trauers d'iccluy,
la partie plustenuede la refidence, qui caufê qu'après il
n'eft (i beau. Cecy fe doit obferuer non feulement aux
Syrops , mais alifti aux Apozemes.

Syrupus Fumât i*jirnplex,incerti attUaris.
Tji.Succi Tamarin depurati & clarifient'.

Sacchari albi, ■vtriufqueparesportiones.
Caque in Syupum vfui necejfario.

^ Prodeft febribm biliofis, aduftos humons in -venis conten¬
tas pt'.riores reddit &purgat , $> morbos inde natos fanât,
objlructa libérât,^ omnibus cmk vitiis conuenit.

PARA
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PARAPHRASE.

CE Syrop fe prépare comme le preccdent.Nousy auons
mis pareille quantité de fuccreque de fuc, pour cer-

riger Ton amertume grande:& pour le rendre plus gracieux
aux malades.

Le meflange n'eft difTemblable au précèdent.

Syrttpus rBHglo]ft >vcl rBorraginis >fimpUx.

8. Siucï Tjtriufuhs herbe, clarificati & adhuc calidi , lib.oBu.
Florum eiufdem berb&Jib.vnam.Semel feruefiam, colen-
tur,& cum Sacchari albi lib.quatuor coque in Syrupum.

^ Ht duo Syrupi cor pr&cipue corroborant & exhilarant,
eiufque palpitationem & fyncopm difcutimt:melancholi-
cos & mamacos iuuantdienofis auxilitmtur.

PARAPHRASE.
SI l'Apothicaire tient en fa boutique le Syrop de Pom¬

mes (impie , ainlï que l'auons rranferit de Mefue,il s'en Pag. 3 4.
pourra feruir au lieu de ceux-cy de Buglofle,ouBorraches:
aufli s'il confit les racines , ainfi qu'auons ' dift au rang des
condits , le Syrop d'icelles pourra fuppker ledeftaut de Pag. 4.
ceux-cy,ou qui aura celuy de Borraches fe parlera de l'au- é» 5.
tre : pource qu'ils ont tous femblablesvertus.

D V M E SL A N G E.
Ces Syrops le doiuenr préparer au Printemps, lors que

les herbes abondent en humidité', & rendent quanti¬
té de fuc, & non l'Eiîe : car lors leur fuc eft fi petit, & 6.
vifqueux.que difficilement en peur-on tirer fans addition
d'eau,encore que l'herbe contufe fufl: tenue deux iours ea
vnecaucou chaufFee fur le feu. Donc ce fuc doit eftre pu¬
rifié au Soleil, & clarifie' ( pource que de fa nature il eft
vifqueuxjfur le feu,y adiouftant fut la fin les fleurs de Bu-
glofTe, ou de Bonaches,& leur donner vne ebullition, ou
les y laiffer tremper quelques heures,la baflîne eftant cou-
uerte d'vne double toile : puis légèrement les exprimer,
& palier deux, ou trois fois la couleure à trauers le blan-
chet, pour la rendre plus claire. Cela faicl: on y mettra le
fuccre fîn,& non la Caffonade, pour le tout cuire en Syrop
qu'on gardera au befoin.

C 5 In
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In Syrupum defucco Acetofa.

LE Syrop du fuc d'Ozeille ( fcion Mefue ) fe fait auec
trois liures de fuc purifié au foleil, ou fur le feu , Se

deuxliuresde fuccre de Madère , comme les precedens,
pour s'en fetuir à la neceffité. lelairray celuy de Myrthil-
ies:pource qu'en peu de lieu s'en trouue de recenres,pour
en tirer le fuc requis,& me contenteray du composé facile
à faire, & qui a femblable vertu, ainfi qu'il feradeferit cy-
apres.

Fag.éi. Ielaiffeauffi plufieurs autres Syrops,les vns pour n'eftre
vfîtez, les autres pour n'eftre diflemblables aux precedens
ou futurs , dont on fe pourra feruir en leur lieu. Mainte¬
nant s'enfuit des compofez, & qui font alteratifs,puisdes
purgatifs.

De Syrupis Compofitis alterantibus.
Syrupus Acetatus compofttus,D. M.

R. TKadicum Ap:j,
Fœnirttli,
lntyki,Jingul. vnc. très.

Seminttm Apij,
Tœniculi,
jinifi,fingul.vtk.imiun.

Sem.lntytifcu Endiui&fatiU£,vnc.femijfem.
Hicomnia igni lento coquantur ad dimïdisu m aqm fon-
tanst. lib. decem. Exfrejjtoni ctdde

Sacrbari albi lib.tres. Clarificentur.colcntur & coquantur m
Syrupum. Sub finem addenda Accti acris qumtttnili. et
pro vari'ufcopis,vtm Syrupo Acetatofimplicï diximus.

^ Bilt m crajfam & auulfu dijpcilem ac pituitam incidit,
tergctwbftmtlahepatis, lierai &rcnumaperit.

P A R A P H R A S E.

CE Syrop a prins le nom de fabafe le Vinaigre:le fur-
nom,pour mettre différence d'auec le fimple , deferit

au commencement de cefte fection. Les racines d'Ache,&
Fenoil y fontmifes pourdcfoppilcr les conduits bouchez.
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qui font au foye,ratte & teins.Les femences,pourincifer Se
atténuer le flegme efpais Se gluant,& confumerles vents,&
condui rc la partie plus tenue des humeurs, par la voye de
l'vrine. La racine & femence d'Endiue y font mis , pour
conduire la vertu de la bafe au foye. Le fuccre pour deter-
ger,rendre leur aftion meilleure,&conferuerleur venu.

Dv Mesiange.
Au commencement de la décoction faut mettre les ra¬

cines de Fenoilj& d'Ache,mondeesde leur cœur,& contu-
fes au mortrer auec vn pilon de bois,ou incifees:apres,cel-
les d'Endiue ou Scariole, ( pourec qu'elles n'endurent fi
longue decocîion v)aa/fi mondées & contufes. Vn peu après
on y mettra les femences de Fenoil,d'Ache & d'Anis,& vn
peu deuant la fin,celle d'Endiue,en forte que l'eau rcuien-
«c à la moitie'.Ladecoétion oftee de deffus le feu,fera cou-
Uerte,& icelle à demy refroidie,fera exprimée. La coleure
fera clarinee,coulée, & cuitte auec le fuccre fin en Syrop,
dans vn pot de terre vernifse', y adioulrant fur la fin la
quantité du Vinaigre blanc requife félon l'indication
prinfe du mal & de fa force de plus ou moins,comme il a
eftd déclaré au Syrop Aceteux fimple. Une le faut cuire
dans vne baffinede cuinre >afin qu'enboiiillant,d'icelle il Tag.yo,
n'attire certaine acrimonie nuifible aux malades.

Oxy/kechammcomp.'D.JSf. Trspofiti.
R. Radicum fxniculi.

Rufci,
Aftaragi,
Graminis,

Herharum Capilli venerU,
Lingua ceruin&feu Vhyllitidii Diofc,
Scolopendre feu ajpleny vulgb Ceterach.
Tolytrichi,feu Trichomanes Vïofc.
Hefatics.,
Violarum.fing.lib. vnam.

Radiées mandats. &contu[& , •vnàcumhetiis inclfis trfduo
macerenturin futreo Granatorum acidorum. Quarto die
paritm bulliant & cumforti expreffionecolcntur.Colatura
clariflcetttr, coletur, & cmn Sacchc.ri albi quantitate fuf-
ficisntipercoquaturin Syrupum vfui reponendum.C Cale
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Ç CalefaBa corporel potum itiuat : longis febribus, qtttu fan-

guis aut bilis creauit,$> cdori iecinoris & lïtnls auxïlio eft:
horum vifurum obftruBiones tollit.

PARAPHRASE.
PRepofitus a retiré ceft Oxyfacchar du chapitre i. 4. Se

9. du liure 5. d'Aéluarius , en oftant quelques médica¬
ments trop chauds , & en y fubftituant d'autres plus tem¬
pérez & conuenables à ce qu'il promet , que ceux qu'il

.60. defcrit.Labafe eft le fuc de Grenades , dont il n'a peu pren -
drelenom : pource que deux autres en Mefuc en auoyent
prins leur appellation : la'vertu refrigeratiue de la bafe eft
augmentée par l'Hepatique,& paricelle conduite au foye:
les racines y font mifes pourdefoppiler,& côduire fa vertu
aux reins & vefcie:lesCapillaires à la ratte:les Violes, pour
corriger leur ficcitéde fuccrepour rendre leur adtion meil¬
leure ,& les conferuer.

Dv Mesiange.
Les racines feront premièrement mondées dehors & de¬

dans, & curieu/ement concaflees : à fin que leur vertu foit
pluftoft transférée en la décoction : lefqucllcs on infufera
deux iours entiers fur les cendres chaudes , dans vn pot de
terre vernifsé , auec quantité grande de fuc de Grenades
aigres. Le 3. iour on y adiouftera les herbes incifees. Le 4.
on les fera moyennement bouillir fur le feu clair,au mefme
pot : puis le tout à demy refroidy, on exprimera bien fort.
La couleurc fera clarifiée auec aubins d'oeufs,& auec pareil¬
le quantité de fucerc fin , fera cuitte au mefme pot, en Sy-
xop , vn peu mains cuit que les autres faits de fucs. ou dé¬
codions d'heibcs,à fin qu'il foit plus beau,& plus plaifant,
& ne lairra de fe garder : car le fuc fans fuccre Ce garde en-
cor mieux auec iceluy. C'eftvn Syrop autant excellent,
qu'autre qu'on pourrait trouuer.

S'ENSVIT DES SYROPS
Thoraci QJT e s.

Sjrupus de Glycyrrhiza, D. M.
R. Glycyrrhiz.â rafs. & contufi.vn.duos.

Adtanti itiLi,fen Capïlli Ventris/unc.vnum.
Hyjfo
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ByflopifîccA ,vnc. dimidiam. Macerentnr fimul horis 14. in

aqus. pluuU velfomans. lib. quatuor.
Coque ad dimidicu exprejfum clarificatum cum mellis optimi

$• dejpumati.
Sacchari albijftmi, <fe>
¥ enidiarum, fingul. une. 0B0.
Aqus. Rofarum,zinc.fex.Percoquantttrin Syrupum.
^ Humores k ccrebrt in pulmones fiuentes ab inhiofîftit ,flu-

xos coquit,tuJfi conuenit,thoracem & pulmonem expurgat.

PARAPHRASE.

CE Syrop aprins le nom de fa bafe la ReglifTe, fà vertu
attenuatiue,& incifiue eft augmentée par l'Hyiîope &

Capilli Veneris : la deterfiue, le miel,Penides,& fuccre,qui
auffi donnent la faueur, & les conferuent. L'eau rofe y efè
miie pour arrefter les fluxions trop tenues, qui fluent en la
poiérrine , par fa légère aftridtion, & pour la corroborer:
ainfï que doâement Galien au n. de fa Méthode nous a
laifsé par eferit. Pource ce Syrop au commencement des
fluxions,eft meilleur que les fuyuans.

Dv M.ESLANGE.

La Regliffe ratiffee & contufe ferainfufee auec le Ca¬
pilli Veneris, & HyfTop nouuellement feiché dans quatre
liures d'eau , l'efpace de z4.heures furies cendres chaudes
en vn pot de terre verni/se. Leiourfujuant on leur fera
prendre deux ou trois bouillons pour le plus, au mefme pot
fur les charbons allumez ( pource qu'ils n'endurent longue
décoction)puison les exprimera. La couleure fera clarifiée
auec les Penides, fuccre, & miel blanc auparauant efeume',
cuit, & pesé , à fin que le Syrop en fbit plus beau , puis fera
coulée par le blanchet pour le tout cuire en Syrop:fur la fin
duquel l'eau Rofe fera ajiourtee. Le Syrop fuffifamment
cuit fera gardé en fonpot,pour s'en feruiraubefoin.

Syrupus Tujfdaginis incerti auUorU.
R. Tufilaginis recenth,M.fex.
Capilli Vener/hmuipenuria fume Polytrichon.) M.duos.
Hyjjopi ficca., M. -unutn.
Gtycyrrhiztt recentis raf&&contuféi,vnc. dan'.

Tech ni
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Technice coquantur inaquapluuU velfont'u.
Exprejfo clarificato,& calato inijce

Sacchari albidib.tres.C oquantttr in Syrupum.
<f Confert pleuritidi,orthopnoïcn,afthmaticis,traeheu nrterit,

ajperitatijputo coquendojnouendo & expeBorando.

TARAT H R A S E.

LA bafe de ce Sy top , eft le Bechion des Grecs, nomme
Tujfdago.âes Latins,& Farfara.des Arabcs.mis au com¬

mencement, & en plus gtande quantité qu'autre qui foit,
dont il a prins le nom. Tous les autres y font mis pour
fortifier fa vertu foible. Il a prefque fembkble vertu que
le précèdent, hormis qu'il ne participe d'aftriction, & eft
moins conuenableau commencement des maladies de la
poiétrine:au contraire meilleur en l'accroiflement du mal.
11 ell fort plaifant.

Dt Meslange.
Pour le compofer il foffitde quatre limes d'eau:pource

que ces quatre ingrediens n'endurent longue decoftion.
Lacouleure icra clarifiecauec Caflonade blanche , puis le
tout coule',fera cuit en Syrop,& garde'.

Syruftu V. fapillarum, incerti auElorii.
R. Trium Adiantorum,albi fc. nigri & -vulgaris.
Seolopendrijfeu Ajplenij\vtelgo Ceterach.
Sdttiî ■vits.Jingul.Msvnum,
Glycyrrhia/i rafs. & contufs.,vnc.dua*.

Macéra haras 1 1. in aquacalida. Deindefemtl tttqite iterum
feruefac.Exprejfum clarificatum cum

Sacchari albijib.quatuor coqnatur in Syrupum.
C Bilem tempérât & coquit,pituitam incidit, fuccum mclan-

cholicttm ad expurgationemfaciliorem reddit, & longo -vfu
eofdem humores per aiuum blandè fubducït , & expeBora-
tionem moitet, Çp humores brongiispulmonum contentas in¬
cidit,& coquit.iQr per anacatharfin educit.

TARATHRASÏ.
COmbienqueDiofcor.& Gal.n'ayent diuise' lesefpcces

de Capillaires : pource(peut-eftre)qu elles ont prefque
femblables vertus : ou que long temps auparauant eux,

Théo
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Theophrafte les auoit diuifees au liure 7.chap. 1 3. de l'Hi-

ltoire des plantes.Lesmodernes les ont diuifees en cinq dif¬
férentes , difans , l'Adiantum album , ou Capilli Veneris,
eftre le Callitricum de Diofcor. 6c l'Adiantum nigrum,
eftre le Polytricum,ou Trichomanes de Diofcor. Que Po-
lytricum , & Callitricum foycnt plantes diuerfes, Galien
le demonftre au premier liure des Medic locaux.La 3 .efpe-
ce d'Adiantum a iufqu'auiourd'huy retenu le nom com¬
mun à cous , lequel pourauoir les fueilles femblables à la
lugiere,& naiftrè au pied des arbrcs,notamment des Chef-
nes,eft appelle Dryofteru,Se Filicula. Touchant au Saluia
vita,nommé d'aucuns Rutamumria, & au Ceterach, nom¬
mé Scolcpcndrium & Afylenium , ils font fî frequens en ce
pays,que chacun Apothicaire les cognoift allez. Ce Syrop
a retenu l'appellation de fa balè les cinq efpeces de Capil¬
laires, moyennement chauds , apéritifs & Jeterfifs. Nous
( à l'imitation de Mefue ) y auctis adioufte' la Reglifle,tant
pour augmenter la vertu deterfiue delà bafe , que pour le-
nir & faciliter le crachat, & la relpiration. Le iuccre y eft
mis pour corriger l'afprete'de la bafe , rendre fonadiion
meilleure,& conferuer fa vertu facile à fe refoudre.

D V fyt E S 1 A. N G S.

Faut loigneufement netroyer les herbes de toutes im¬
mondices /ans les huer ( pource que leur vertu eti fuper-
fîcielle, laquelle par lotion fe peut diminuer, ) que Ci elles
font terreufes,on les lauerafans les exprimer, puis les inci-
fer, & infuferauec la ReglirTe raclée , & concaflee en eau
chaude : puis les cuire , & exprimer, comme auons dicl:
aux deux precedens. La couleurc auiïï clarifice,feraauec le
fuccre cuite en Syrop.

Syrtrptfs de Hyjfopo, CD. M.

K-. Hyffop' medioerîterfica,
P.adicum -jipij,

Fceniculi,
Glyryrrbiz&tfingtd.drag.necem.

Adiar.u albi huttes deft-clu (urne l 'olytrichon)drag,fi?x;
Hotdi'i mundati, drag. quatuor.

Seml
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Seminum Malu&, &

Cydoniorum,
Tmgaciinthi,fingnl.drag. 1res.
Zizipharum, id eft, Itùubarum,
Mixarumjd eft.Sebeftemvtriufqtie numéro trigintu.
Paflitlamm ab acinU mandat.vnc.vnam &fémijfetn.
Ticuum pinguitim ficcarum.
Daiïylorum pinguium,vtrittfquedecem numéro,
Coquantur ex arte in aqua fujjicienti , & in iure pcrcolato

quoque.
l'enidictrum albarumlib. duos, in Syrupiim.
^ Confert afthmati , tujfi, peftork doloribus à caufafiigida

nMif,obftrucla, libérât ,menfes mouet, &fnburram i renibus
& vefica detcrgendo expellit.

PARAPHRASE.

LA bafe eft l'Hyflbp, dont ce Syrop a prins le nom. Sa
vertu incifiuc,attenuatiue, & aperitiue,eft augmentée

par les racines,& Adiantum : la detcrfîue,&incraflante^ft
augmentée par la Regliffc, Orge mondé,frui&s, & femen-
ces,& GommeTragacanth,qui auflî en leniffant,comgent
la ficcité de la bafe,& racines. Les Penidcs y aydent, con-
ièruent letout,& rendent l'aâion meilleure.

Aucuns contre l'intention de fon autheur y adiouftent
des racines de Per/îl,pour deioppiler .•celles d'Ache, & Fe¬
nouil y fuffiient. Exprez Mefue veut qu'o» prenne des Pe-
nides fai&es de beau fucerc, & non de Caffonade groffiere:
pource que pour les blanchir on y adioufte d'Amydon, qui
eft caufe que telles Penides rendent le Syrop trouble & in¬
grat : ainfî qu'il a efté annote' par Chriftopnle,& après luy,
Syluius en leurs eferits fur Mefue.

DV M.ESLA&6X.

Premièrement en quantité' fuffifante d'eau feiaboùilly
quelque efpace de temps l'Orge : puis on y mettra les raci¬
nes dedans & dehors, mondées & concaflees : vn peu après
les fruicls , la femence de Malue, & la Reglifïe raclée, &
contufe.La graine de Coings,& Gomme Tragacanth con-

caflez>
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caffez, feront mis en vn noët !atge,& fpacieux : ( pource
quela Gomme s'enfle bien fort, ; lequel on fera bouillir
auec les autres:& non au Sy rop,comme aucuns font : fioa-
lerncnt l'Hyffop , & Capiïli Veneris. La baflïne oftee de
deflus le feu , fera couuerted'vne double toile, iufqu'à ce
que la décoction foit à demy refroidie,alors on l'exprime¬
ra. La couleure feule fera clarifiée, & coulée à ttauers le
b!anchet:puis auec les Penidrs felanchesffaites fans Amy-
don ) feront cuits en Syrop qu'on gardera. Ceux qui n'au¬
ront de telles Penides , plu/toit que prendre de celles qui
font fanes de Caflbnademoyenne,qu'ils prennent du fuc-
cre fin,& miel Wanc defpumé,de chafcun'vne liure. Rernel.
Ce Syrop tient le milieu entreceluy de ReglifTe, & le fui-
uantaux maladies de la poidrrine:prins auec vne déco¬
ction pedorale, tant en l'augment, qu'en l'eftat du mal:
pnns auec vue décoction aperitiue,il feruiraà comminuer
le fable retenu aux reins.

Syrupus de Trafsio , 7). M.
^.Trafsij albi & viridis ,vnc. duos.
Glyeynkiz,* rafn. , & contufn , vnc. vnam.
Hyfjopifîccz.
Capiïli Venerit l.Adianti albi , vtr'mfqile drag.fx.
Radiai m Apij , &

Fœniculi.
Calamintes monfan*,
Seminis anifi, jîngul. drag. quinque.
Radicis tereos,
Semimtm Malus., çj>

Fœnugnci ,fingul. drag. très.
Lini , &

Bcmbacis mun. ( vice Cydoniornm)vtr.drag.duaf.
PaJful.evucleatartim.vnc.duas.Perperam quinque legit S^l. .
Ricuumpnguium num. quindecim. Coquantur in lib. otln

aqus. admediof.Exprejfum ,clarificatnm &>cola.'nm co¬
que cum

Vemiiarum,Qf
Mellif dej}umati,vtriufque lib.duabm in Syrupum.
^ Valide incïdhje?iuat,det;rgit,expurgatty thoracU &pul-

monnm vitia : flrowè cenfert inucteratis affecîibus ex
D eraflk
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crajfa lcnta%pitutfa,vtafthm/t!i,tulfîvcteri, empyemati,
peripncumonii , q> plmritidi iam inclinatâ. confért, nifi
fuffocationufericulum impendeat, quia quhm par fit efl
calidïor-fiembut & naturafrigidis confat.

PARAPHRASE.

CE Syrop a prins le nom de fabafe le Marrube blanc
appelle des Grecs Prafium:cn vertu & odeur fort dif¬

férent du B«//o^,appelle' des ignorai^, Marrubiumnigrum,
fort puant. La vertu de la bafe incifiue, & attenuatiue
des matières craffes , & vifqueufes , efl augmentée pat les
racines apetitiues,Calamët,Hyffop, & Adiantumda deter-
iîue,& expe&oratiucpar le miel efcume',l;igues )Rain'ns,fe-
mences , racines d'Iris , & ReglifTe : cefle-cy par fa légère
aftiiction corrobore aflez fuftuamrnent la vertu expultrice
des poulmons,& poictrine, fans qu'il foit befoin de l'aide
de la femence des Coings, au lieu de laquelle nons auons
mis celle de Coton, comme fînguliere aux effedls, qui par
Mef luy font attribuez. Les femences de Lin,& de Kcenu-
grec y font mifes pour digerer,rcmoltu,& réprimer les in¬
flammations des poulmons : l'Anis pour confumer les
vents,que le Lin , les fruicTrs, & femences douces engen¬
drent au corps,mefmement despulmoniques & flegmati¬
ques Les p. nides,& Miel y font mis pour lenir & corriger
fafpreté& fîccité de là trachée artère , & rendre l'action
meilleure de labafe,& des autres , ôc les conferuer. 11 eft
fort fouucrainàladeclinaifon d'vnePleurefie, Peripneu-
monie,& autres maladies pectorales, en quelque manière
qu'il foit prins.

D V Mï SLANG E.

En premier lieu,en huirt liures d'eau faut cuire les raci¬
nes de Fenoil & d'Ache môdecs de leurcceur,&concaflees',
enfemble cell" d'Iris coupée en rouelles. Icelles à demy
cuites,on y mettra les herbes de C alament,& Prafïium , &
l'Anis Vn p-u aptes les autres femences, les fruicts & rc-
ghlTe;finalementrHyfic>p)& Capilli Veneris, Aucuns font

d'aduis
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d'aduis mettre les femences de Lin , de Fœnugrec & de
Malue,dans vn noët à part, à fin que la décoction ne loit

vifqueufe. Cela n'y fert de rien, foit qu'on le face .iinfî,ou
comme auonsdift, la décoction n'en eftplus vifqueufe,
pource ie laiffe cela au iugement d'vn chafcunrcar l'vnc &
l'autre façon elt bonne La decoûion à demy froide, fera
exprimée: la couleurc fera claiifice auec le miel aupara-
uant cfcume' >& Ienidesblanches.-puisle tout citant coulé
parle blanchtt , fera cuit en Syrop qu'on gardera au bc-
foin.

Sympus 2Vymphœa,D.Franc. Pedemontanî.

R. Toliorum forum Nymph&s, alÙ£,vnc.dum.
Nymph. lûtes. ( quant Vngidam Cabal. aquaticum voc»

mtcîor. )
Seminum Pfîlif inttgri,&

Acetofa..
Railicum Foenieuli,Jîngul.vnc.vnam.
Sem. ^.frig.mn.omnium vne.duus,velfingul.vnc.dimidiam.
4. frig. minorum omnium vnc. dimidiam. vel fingul. drag.

■vnam.qua efi ^.pars.Coquantur in aqnn Hordei.Calatur*
clarifient Mcum

Saccbari albi,lib. vncucoquatur in Syrupum.
Sub pnem e.dci ndo
Aceti -vint albi,&>
Sucri Granatorunï net dorant,•vtriufque vne. duos, arowati-

zetur.
Spodij &>
Santali dbi,■vtriufque ~Dtag. vna,&
Nardi lndict,T>rag. femijfe.
^ Bilisflaut ferucrem extinguit,ideo% mirifieè febribtu a*'

dentibtu dïifq, acutis auxiliaturtfomnum qu&que conciliât.

rARAPHRASË.

CE Syrop eft furnomme' compose ,au refpect de celuy
qu'auos deferitau rang des Syrops (impies IIaprinsP^.37.

le nom de fa bafe , les fleurs de Nénuphar- blanches 8c
launes mifesau commenccment,qui font froides au j.de-

D 1 S r(-; '
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gré , & au i. humides , félon Serap. au chap. 144. de fon
lm des (impies, qui ne répugne à l'opinion des Grecs,qui
la difent froide,& feiche : pource que ceux-cy parlent des
racines & femences : & ^erap. & après luy les autres Ara¬
bes , & ceux qui les ont fuyui, des fleurs : du nombre def-
quels ell Fr. Pedemontanus, qui defcrit ce Syrop au chap.
i. de la Curation de l'intempérie chaude du foye, en fes
additions fur la Pratique de Mefue.

La vertu refrigeratiue delà bafe, eft augmentée par
toutes les femences , qui conduifent la bile par la voye de
l'vnne.Les racines de Fenoil y font mifçs pour defoppiler
les veines meferaïques, & du foye , Se y conduire la vertu
de la bafe, qui de foy n'y pourroit paruenir : & pour corri¬
ger la vertu narcotique du Pfyllium : Le fantal, Spodium,
Se Nard Indique y font mis pour la defence du foye,& des
autres vifeeres. Le Vinaigre & fuc de Grenades pour re¬
primer l'acrimonie delà bile, & chaleur demeîuree du
roye,& des autres vifeeres : la decoftion d'(3rge,pour cor¬
riger la fîccité des femences,& racines de Fenoil : le fuccre
pour la faueur,& pour conferuer leur vertu.

Dv Meslange.
Premièrement en quantité fuffifante d'eau, & long

temps , faut cuire l'Orge entier tiré : puis on y mettra les
racines de Fenoil nettoyées dehors,& dedans de leur cœur.
Quelque tempsapres, on y mettra les femences , & Pfyl¬
lium entier mis à part en vn noe't large,& fpacieux.Finale¬
ment les fleurs de Nénuphar , ou blanc d'eau , feparees de
leur partie verde,&: herbue,côme il a efté dicb au Syrop de
Nénuphar fîmpie,page s 9. La décoction à demy refroidie,
fera exprimee:puis clarifiée & aromatifee du Santal,Nard,
fc Spodium concaflezrincontinent après faut ofler labaf-
iine de deflus le feu,& la couurinvn peu après fera coulée:
après on y adiouftera le fuccre qu'on fera cuire dans vn
pot de terre vernifsé,ou dans vne badine eilannee en con¬
fidence de Syrop : puis on y mettra le Vinaigre, & fuc di.
Grenades , qu'on fera recuire,iu(qu'âcc qu'il foit réduit en
Syrop pour eitre gardé. Icy l'autheurfpeu versé en la cog-
noi(tance des iîmples ) par Vngula Cabdina A<\uatica , il
entend la fleur de Nénuphar iaune , & non la fleur de Be-

chion.



De s Syrops compo/èz. $ j
dhion ouTuffilago.que le vulgaire appelle Vngulam Caba-
linam.Sc nos François Pas de Chetitd : qui auffi tait la fleur
iaune:carle mot d'Aquatica par îuy adioufté.monftre apu¬
rement qu'il n'entend la fleur dudit Tuffilago. Ioinâ que
le Nénuphar iaune conuient mieux à ce que le Syrop pio-
mcr,que le Pas de Cheual ou d'Afnc.

Syrupus Zïi.yphomm/D.M.
Vt.Ziz.ypha,feu Iuiuba*,numérofexaginta.
Hordei mundati e cortice exttriore.
Glyryrrhiz.& raf&,& ctmtuft.
Capilli Vencris,vel huiut loco Folytrichi,fîng.i'nc.inarrK
Violarum,
Seminum Malui,vtriufque drag. quinque.

Cydoniorutn,
Tapauem dit,
Melonis,
LaBua,

Gumm:,Trstgacmtbi,fingul.drag.tres>ali]4.
Coqnantur ex art e in aqua fufpcienti.Expreffi<m perfe,c'ari-

ficatttm,& colatum.Coquatttrin Syrupum cum
Saccb&ri tdbiffimijib. duabm.
Ç Humorem tenuem inpdmones deerrantem fiftit & in-

craffat:pleHr!tidi,tu(fi& rancitetti tmxilio eft.
PARAPHRASE.

rA bafe de ce Syrop font les Iuiubcj, dont il a prins le
jnom : leur vertu incraftànte eft augmentée par la

Gomme Tragacanth , Orge-monde', & les femences de
Coings,de Pauot,& LaiAues : la deterfiue, par les Violes,
Regliffe,^' feméces de Melons.de Malue,& Capilli Vene-
ris:le fuccre y eft mis pour leniiyk conferuer leur vertu.

Ce Syrop entre le Violat,& celay de Pauot,pour incraf-
il-r les rheumes par trop tenues,tient le milieu.

D v M E S t. A N G F.
Premièrement faut cuire allez longtemps l'Orge-mon-

de',en quantité fuflîfante d'eauspuis on y adiouflera les Iu-
iabes:apres la K.eglifle raclée, & contufe , & les femences
de Malue,&de Pauot:& misdâsvn noé't large,&fpackux,
où feront la Gomme Tragacanth,& graine de Coings,(la-
quelle s'enflebien fort, ^finalement le Capilli Veneris, Se
femence de Mcloni vn peu concalfee. Apies faut ofter la
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badine de defïus le feu,& la couurir : puis le tout eftant à
demy refroidy , fera exprime'. A près, la couleure fera cla¬
rifiée feule,& fans fucere auec aubins d'œufsjà fin que plus
facilement elle paffe à trauers te blanchet pour caufe de fa
vifcofite', qui feroit encore plus grande,fi le fucere y eftoit.
La couleure auec le fucere fin, ( Se non de Cafïonade)
fera cuite en Syrop qu'on gardera. Ceux qui font bouillir
leur noé't au Syrop après ladeco&ion clarifice,&non com¬
me auons déclaré , & le laiflent tremper en iceluy toute
l'annee,font vn Syrop moins beau, plus trouble, vifqueux
6 ingrat.

Syrupus de cPapauere %h<tas jncerti Autùris.

R. TnfufionU fol. florum Tapaueris rub. bu , aut ter ïterntt,
lib. ditas.

Sacch. alii lib.-vnam,&diitiHifim.
Sacch.rofatlvnc.quatuor.Coqnanturin Syrupum.
^ Confert ïncïpienti pleuriiidi , -vi narcotica fomnum conci-

ltat,humomn tenuem mcraffat:& capitis ardores, & ocu-
hrum inflammtttiones moderatur,ancioreTliefc.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ce Syrop nous efï incertain , à ce qu'on
peut recueillir des commentaires de Matthiole fur

Diofc. plusieurs Médecins pour le iourd'huy s'en feruent
heureufement au commencement des Pleurefies, à caufe
de fa légère aftriftion, Se qu'il concilie & prouoque le
fommeil, expurge les poulmons,& les fortifie.

Dv Meslange.

Ce Syrop fe faicl: comme le rofat iïmple , qu'auons
défait cy-deuant auec deux ou trois infulions. La cou¬
leure fera clarifiée , & cuitte en Syrop, auec l'vn, & 1 au¬
tre fucere. Ceux qui n'y voudront mettre fucere rofat,
qu'ils y en mettent autant pefant d'autre, auec deux on¬
ces eau îofe, Se ne feront mal , à caufe de fon aftri-
clion requife au commencement des fluxions en la poi¬
trine.

SwHpHt-



Iks Syrops compofez..

Syrupus de Tapauere fimplex , D. AI.

S S

■&. Caphum Papaueris albi &
Nigri cum [eminibw, magnitudine mediocrium etc recen-
tium.vtriufque drag. fexaginta.

Macerenturhoris 14. in aqus. plnuis-lib. quatuor, & coqttan-
tur,donec tabefcant.ExpreJfum darificatum cum

■Sacchari Mi, &
Penidiarttm,-vtriufque-vnc.quatuor : velfex cum e.liis(qitibut

lubens fukfcribo/percoquatur in Syrutum.
Si decoclo addideris
Seminum Laffucs,^

Violarum,vtriufque vnc. Vnum, fupplebit vicem eiut.qui à
Mef. fcribitur in Eclegmate Papautrino.

^ Valent ad tuffimficcam, pbtbifim & catarrbum infcmnio-
rum caufam. Quum bis vti -voluera, mifce cliqua calefa-
cientia.qus. eorum -uim narcoticam corrigent, Qrfmt iit tri
vehiculo.

Syruput de Tapatiere coxnp. D.M.
R. Capïttim Papauerii albi &

A igri cum fem.-vtriv.fque drag.qiilnqtiaginta.
Seminif LailucA, drag.quadraginta.
Adianti albi,feu Cafilli Ven.drag.quindecim.
Ziz.ypbafeit Tuîubas,numero triginta.
Seminum Malus. &•

Cydoniorum.vtriufque drag.fex.
Glycyrrhiz.8. récent it rafx. & contuf&,drag. quinque.
Coque in lib.quatuor aquipluuu,vel fontU ad medias.Cola-

tum clarificetur cum
Sacchari albi &
Penidiarmn.vtriufque vnc.oBo. Coquantur in Syrupum.

PARAPHRASE.
MEfue a rranfcrit Ton Syrop de Tauot fîmplc du Diaco-

dium dcfcrkparGalicnauliu.7.dcs Médicaments fé¬
lon les genres chap. t. lequel eft plus vilee- que le compose',
pourcequ'il a femblable venuque le Diacodium , dema-
niere que qui aura l'vn,fe peut paiTcr de l'autre.

Aucuns à faute de n'auoir des teftes de Pauor.telles qu'il
eft requis, le font auec femence feule , au lieu duquel pour
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cftre «Je peu de vertu, ie leur confeille difpenfer le compa-
sé,tel que l'auons tranfcrit de fon autheur mefmc Mrfue.

Labafe , font les telles de Pauot, dontilaprinsle nom:
les Penides & fuccrey font mis tant pour lenir & deterge^
que pour incraffer & conferuer leur vertu.

Dv Me s LANGE.

Prenez de te (tes de Pauot blanc & noir , de grofleur
moyenne,(& qui entre verd, & fec tiennent le milieu, non
prinfes en lieu humide, & marefeageux : pource que leur
humidité eft trop crue,aqucufe , & inutile ) la quantité re-
quife, qu'on infufera en quatre liures d'eau de pluye ou de
fontaine.l'elpace de i4.heures fur les cendres chaudes. Le
iourfuiuant, on les fera bouillir iufqucs à ce que la 4.par¬
tie foit enuiron confumee,ou que les teftes de Pauot foient
molles & fleflries,& que facilement on en puifle tirer ( par
forte exprefHon) humidité fucculente. Apres faut clarifier
la couleure, comme auons diét aux précédents, & auec les
Penides,& fuecte le tout cuire en Syiop , qu'on gardera au
befoin.Pour le regard du compose',jaçoit que Mefue ne fpe-
cifîeles te/tes de Pauot,comme au précèdent, fi eft-ce, que
fi on les prend , & choifvt, comme a efté ditt, le Syrop fera
beaucoup plus puiffant, que s'il eft faitt auec les ïcmences
feules.

Des Syrops deftinez pour Je ventricule.

Sympus de Abfimhio Afaiori, D. M.

R. Ahfimhij Vonttcï [eu Romani ,lib.femijfem.
Rofarum rubrarum,vnc.iaai.
Nardi Indien., drxg.tres.
Vint albi optimi,&> antiqut,
Succi Cydoniomm,vtriufque lib.duUi rj> femijfem.
Macerenti'r fimul horis 14. fuper cineres calidos : deinde co-

quantur ad médias. Colatu;n,clarificatum cum
Sacchari lûbYv'ue Mellu defyitmati vt fit iucundior) lib.dim-

bi'K coquatur in Syrupum.
f Ventriculum, itcur & alia nutritionls infiniment a rolorat,

appetitum excitât, regio morbofuccurrit , flattv difeutit, Qr<
Lumorc:fer vrintu cj> muant concitat,cx Dioj'c.
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ARAPHRASE.

57

CE Syrop eft nomme de fa bafe l'Abiinthe' Politique, &
grand , pour mettre différence d'auec l'autre moins

composé, & vfité que le prefent. L'aftridtion de la bafe eft
augmentée par le fac de Coings & Roiès , le Nard Indi¬
que conduit fa vertu au foye. Le vin blanc aromatic corro¬
bore le cœur,& corrige la lïccite' de la bafe.Le fucci; detevç-
ge moins que le Mielefcume':maisle 'yrop en eft plus plai-
fant, il rend l'action meilleure,& conferuela vertu. Au
contraire s'il eft fait auec le miel , il fera plus propre aux
Chirurgiens qu'auec le fuccre, pource qu'il deterge plus.

Dv Meslange.

Prenez l'Abfinthe ou Aluine bien net & fec , qu'infufe-
rez auec les Rofes & Nard Indique incise' , dans vn pot de
terre vernifsé,au fuc de Coings,& vin blanc fur les cendres
chaude? enuiron 14.heures, ieiour fuyuant on leur fera
prendre fur le feu clair , & non fumeux , aurncfme pot,
deux ou trois bouillons : puis eft ans à demy froids , on ie<:
exprimera : après la coukure fera clarifiée ausc le fuccre,
(ou mielauparauantefcumé &pesé) la quantité requife &
coulee,&' le tout cuire en Syrop, qui fe puiile garder aube-
foin. Pour les Chirurçiens.preriez vne liure d'AkfunhcCec,p o;(r ^
que ferez bouillir en trois iiures d'eau & me de vin, qui re- Qy r ,ir ^
uienne au tiers. La couleure fera cuite en Syrop auec vue - ^
liure de miel efeume & cuit à part,qu'on gardera.

'Dialexù de dbftnthio.

IE nem'eflonne point,fi les Apothicaires ont efté en grâd
doate au pafs?', de quel Abfînthc ou Abfînce ils dcuoiuu

compofer le prefent Syrop : ou du noftre vulgaire , fur-
nômméd'aucuns Ruiiic,& rejefté de plusieurs doctes Mé¬
decins. Ou du petit cultiué auec tant de foing en plufieurs
lardirtfdu Royaume de France, & recômandé de plulîeurs
tant Médecins qu' apothicaires. Attendu que les mieux
verfez en la cognoiffancedes p!antes,iufqu a prefent ne fe
font peu accorder: chacun eftant fondé d'auc'toritégtande
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Se raifons, ont laifsé la queftion indecife. laçoît que mon
intention ne foit de reprendre les autres'.ny molefter le re¬
pos des dcfrun&s par la cenfure de mes difcours:ains de pa-
rapkrafer tant feulement les comportions de nos majeurs,
au profit des moins verfez Apothicaires François : toutes-
fois auec l'honneur , & refpeft que nous deuons aux vns Se
aux autres, il me femble qu'il ne fera hors de propos, f! fur-
telle difficulté' l'en dis mon opinion pour les refoudre : la¬
quelle fondée fur l'authorité mefme de Diofc. Galien, &
des Arabes , pourra eftre receuë & approuuee. Que s'il
s'en trouue quelque autre mieux fonde que moy , d'au-
thorite' , raifons, & expérience , volontiers ie quitteray les
miennes , pour fuyute les lîennes. Veu donc que la diffi¬
culté confifte non au nombre , & différence des Abfmces
ou Aluynes , ( nom dénué d'aloë, à caufe de fon amertu¬
me) car Diofcoride Se Galien n'en ont deferit que de trois
différences, àfçiuoh,Santonic,Seriphiitm, ou Marin,&Ton-
tif,(que Mefue furnomme Romain. } Mais en l'élection,&
chois de l'vne de ces efpeces.fàut fçauoir que des deux pre¬
mières l'on s'accorde,& non du Pontic.Ceux qui tiennent
que ce petit foit le vray Pontic des Grecs & Arabes,
fe fondent principalement fur le texte de Galien à l'on-
ziefme liure de la méthode curatiue , chap. i 6. qui dit que
Eft tum folio,tum flore longe, quàm citera Abpnthia minore.
Odor quoque huic non modo non inÇuau'u.verîtm etiam aroma~
ticum quid prdfirem.Toutes le/que lies marques fe rreuuent
certainement eue il Abfînthe petit. Maisauffi ils ne conii-
derent les autres marques autant ou plus neceflaires.defcri-
tes ailleurs par les mefmes Galien,Diofc & Arabes,fans lef-
quelles il ne peut eitre tenu pour le vray Abfînthe Pôtic on
Romain deMef( 'elr tout vn.)Qyfilfoitainfï,noftre Ab¬
fînthe vulgaire eft branchu, comme I'Arthemifïapremière,
deferite par Diofc. Il eft vrayement Barypicron ou Bathypi.
cron, rdeft,profundi amarum.W eft chaud au premier degré',

sic**? & f« à la fin du fécond. Son aftri&ion eft grande , par la-
_ '"' e quelle il fortifie les vifeeres aftoiblis. Et outre fon amertu-

me grande il participe de nitrofité ,queltcaule ou il purge
•" " c ' parlefîegc&parlavoyedel'vrinc.la matière bilieufe con¬

tenue au ventricule ,& au foye. Il eft aromatic, & de bonne
odeur (au reipectdu Marin,& Santonic.) Il tue les vers tant

■



'Des Syrops camfofet. j <>
intérieurement prins,qu'exterieurement applique. Toutes
lesquelles marques fe tiouuent en noftte Abfinthe vulgai¬
re^ non au petit,que plufieurs ( & mal)ftunomment Pon-
tic. Touchant la petitefle des fucilles mentionnée par Ga¬
lien au lieu preallegué : ic refpondray auec Rondelet &
Pena , qu'en ce lieu le texte de Galien eft depraué : & que
ou nous liions, t« <fj\\x ^iKfOn^x , Idefl ,folia minora : il
faut lire »* <fi/'aa<* ixK<t^ot'\f«, ldeft,folia maiora. La faute
a efté facile aux Imprimeurs, ou à ceux qui auoient eferit
les liures de Galien à la main, de mettre vn / , pourvnar.
Et ne faut s'arrefter àvne marque fî frefle pouraffeure»
vne doftrine.Ce texte ainfî corrigé, fe trouuera que noftre
Abfinthe vulgaire furnommé Ruftic, elt le vray Pontic des
Grecs,& Romain deMefue. Ainfi appelle' par luy, pource
qu'il croift de foy Se fans artifice en grande quantité parmy
les mafures , & ruyncs de l'antique Rome. Que celuy de>
Rome foit femblablc à noftre vulgaire , & non au noftre
petit,ie m'en rapporte à tous ceux qui l'ont veu & côfiderd
de près, foyent Médecins ou Apothicaires qui y ont efté.
Excepté que celuy de Rome,qui croift es lieux maigres , Se
non cultiuez,a fa tige,branche & fueilles vn peu moindres
que le noftre qui croift es iardins artoufez , & meliorez.
Touchant à fa foiee:ie confefïeraytoujours noftre vulgaU
re,& qui croift en Frace,eftre moindre que celuy qui croift
en Ponte,en Cappadoce,& fur le mont Taurus : ou que ce¬
luy qui croift à Rome , qui font régions de beaucoup plus
chaudes que la France. Iefçay aulïï par le tefmoignags
d'Hippocr.& de Platon, que nature impartit des forces, Se
vertus aux plantes (outre l'influence des aftres) en certains
lieux, qu'elle dénie en d'autres. Pour cela, l'appellation ne
fe perd point. Quelqu'un pourroitdire , plusieurs doctes
Médecins de noftre temps auoir préféré ce petit Abfinthe,
à noftre vulgaire , & en auoir vsé auec heureux fuccez. le
le confeffe , & ne le reieéte de l'vfagc de la médecine, l'en
ay vsé moy-mefme fouuent pour m'accommodet au palais
des plus délicats , aymant mieux leur ayder en quelque
chofe , que rien pour l'amertume grande de noftre Abfin¬
the vulgaire, odieufe à pLofieutS. Car ce petit eft moins
amer , Se aitringent : & fi eft aromatic , & de bonne odeur.
Voylàpourquoynous-enauous vsé Se vfons. Les curieux

repli



6a l.iure LScElion If.
ObieElion répliquent, difant : Si l'Abfinthe vulgaire, Se RufHc, elr le
de l'ttb- vray Pontic des anciens, comme ie l'affeure : ce petit tant
finthe. recommandé ne peut eftre le Santonic , ny le Marin, veu

que Diofc. & Galien n'en deferiuent que trois:que fera-ce?
le faut-il reieirer du rang des Aluynes ?ouen conftituer

Solution vne quatriefme efpeceîle dis qu'il vaut mieux le conilituer
du doit- au rang des Aluynes, que le reietter : voire le furnommer
te. petit Pontic, & noftre vulgaire grand Pontic , a caufe de fa

tige.branches, fueilles, fleurs, femences, & vertus qui font
plus grandes.Ain/ïy aura de deux fortes d'AbfinthePontic.
L'vn giand,qui eft noftre vulgaire:& l'autre petit,à l'imita¬
tion de Diofc.qui deferit de deux fortes d'Arthemifia,l'vne
à grandes, & l'autre à petites fueilles. De ce que deiïus ie
concluds, que noftre Abfinthe vulgaire eft le vray Pontic
des Grecs, & Romain , deferit par Mefue, qui différent de '
nom feulement , 8c nond'cfpece. Potuce ieconfeilleaux
Apothicaires de préparer leur Syropauec nofhe Abfinthe
vulgaire,& qu'ils en vient en toutes leurs compofitions, &
ordonnances que les Médecins leurenuoyerout. Si au con¬
traire pour les considérationsque delTus ne leur comman¬
dent de prendre du petit Pontic. Et à fin qu'ils ne foyent
fruftrez de leur intention,& l'Apothicaire releue de peine,
ce fera bien fait à eux de fpecifier, lequel ils veulent qu'on
prenne, y adjouftant Magnum feu Maim, ou Pamum fin
minus.

Syrupus Afentha major, D. M.

R. SuccorumCydmiorum , Meforum & Dulcititn,
Granatorum Dulciiim, Meforum fo Acidorum,
Menthd ficcitjingul. lib. vnam (y dimidiam.
Kofi.rum rubrarum, une. duat.
Macerenturfimul horii i^.Deinde coquantur ad dirnïdiix in

vafe terreo vitrœto. Exprejfum clarificetur & aror»ariz,e-
tur, cum '

Trocb.Gallis. Mofch,ttA,drag.duabm, &
Sacchari albi, lib.duabws, coquantur in Syrupum.
^ Ventriculum moderato ealore,Unique aflricJione corroborât ,

concoclioni opitulatur ; naufeam, vomitum ,fingultum &
lient triam fidat.
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PARAPHRASE.

LA bafedc ce Syrop elt la Mente ,dontilapiinsle nom.
Les fucs, & Rofes y font mis pour augmenter l'aftri-

ilion de la bafe , & corroborer le ventricule contre les ho¬
quets^ cholérique paffion,& empefcherles vomiflemens.
Diofcor.Les Trochifcs de Gallia Mofchata y font mis pour
la defenfe du cœur , cerueau , & matrice. Le fuccre pour
corriger l'acrimonie des fucs,&jîccuédelabafe )& les con-
feruer. Ce mot de M eforum lignifie mediorum, ou aigre-
doux en vn mot: pource qu'il participe de doux , & aigre.
Ceux qui n'auront des coings, & Grenades aigres douces,
qu'ils prennent efgale portion de fuc aigre , & doux, & les
méfient : amiî feront vn moyen qui fera tel que Mef. re¬
quiert.

Dv Mesiange.

Prenez fept liutes, & demie des fucs icy requis, & en
iceux trempez la Mente feiche,& non verde,à caufe de fon
humidité crue,& venteufe, l'efpace de 14. heures, auec les
Rofes,& lur les cendres chaudes, dans vn pot de terre ver-
niisc,& non en vnebaffine de cuiure.Leiour fuyuant feront
confumez à la moitié dans le mefme pot, fur les charbons
allumez. La mente feiche endure plus longue décoction
que la verte:ioin<£f qu'elle confirme vneparrie des fucs par
fa ficcite'jde forte que pour venir a la moitié, ne cuiiA trop,
La couleure fera clarifie'e'comme dit eft ) auec ia Caffona-
de , &aromatifee auec le Gallia Mofchata grolfierement
pile', le pot eftant hors du feu ( lequel il faut couurir, a fin
que la vertu ne fe perde: Jdemy heure après le tout fera cou¬
lé par le blanchet, & cuit à petit feu en conlîftence de Sy-
;op pour le garder au befoin. Ceux qui ne le voudronr aro-
matifer^comme auons dit ) qu'ils mettent les Trochifcs pi¬
lez en vn noët,quepar fois ils exprimeront au Syrop du¬
rant fa cuite, & le fufpendront au pot,où le Syrop fera o-ar-
dé toute l'année.

Sjrupus sJMyrthinHicompofituf, D.Fernelij,

R. Baccarum iiyrtki,vnc.du&&femiffcm.Santididbi,
Rhois culïnarij, vulgo Smnacb.

Bula::
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Halaujtrorum,
Saccaram Oxyacœiuhs.,feuBcrberis.
Rofttrum rub.fingul.vnc.vnamfrfem.vd img.xv.cum td'ùt.
MejpiUorum,lib.dimidiam. ,uel cumalik drng. L.
Contufis omnibus coquantttr in lïb. octo aqua ad tertim. Ex-

prejfo adde
Sucrorum Cydomorum fe

Gntnmorum,vel Pomorum agrejl.vtriufrjuelib.dusu.
Sacchetri albi,lib.quinqtte,fiat Syruput.
^ Ventriculum & vifcera corroborât : vêtus dut profluuium,

fanguinis omnem eruptionem , onutémque cerebri diflilla-
tionetn fiftit.

PARAPHRASE.

CEux qui n'auront la commodité de recouurer des
Myrtilles récentes pour en tirer du fuc,& faire le Sy-

ïop funple deferit par Mef. pourront préparer le prefent
composé,comme ayant fcmblable faculté que le Ample,le-
quc-1 auons tranferit de Fernel liure 7. de fa Méthode. La
bafe font les Myrtilles, dont il a prins le nom. Les autres
médicaments y font mis pour augmenter l aftri£tion de la
bafe,comme les fucs pour le faire penetrer,par leur ténuité
ai parties : le Santal y eft mis pour la defenfe du foye,con-
tre leur nuifance:!efnecra poux corriger leur /kcité,rendre
leur action meilleure, & les conferuer.

D V M E S L A N G E.
Le tout concafsé ( excepté le Santal,qui fera mis à part J

cnfemble fera enit en lmift liures d'eau , que les drux tiers
foyent confumez. La couleure auec les fucs , & fuccre re¬
quis, feront clarifâez,commea cité dit, & aromatifez auec
le Santal concafsé,puiscoulée par le blanchet, eflans à de-
my froids. Le tout fera cuit envnpot de terre vernifsé,
(pour caufe de l'aigreur des fucs.qui de la badine de cuiure
«tireroit vneacrimonie nuifible à l'eitomach des malades)
en forme de Syrop,qui fera gardé anbefoin.

Syrupm Sympbyti, "D. Fernelij.

R. Rad.& Cymarum Symphyti ma.éf ™*. vtriufque M.tres.
Rofaru/n rubrarum,

~Beto
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"Betonici,
PlantaginU,
PimfinelU,
Polygoni, feu Centinodii,
Scaoiofs.,
Tujfilaginis,fîngul.M.di<os.Ex bis omnibus récent'ibut coniuftf

exfrime fuccum, qui coquatur, & cxprimatur ad lib. très,
addenda

Saccharialbi,lib.duas , & fcmiffem. Coquantur in Syrupur»
Tabidis, Phthijiris & Humaptcïcis falutarem.

^ Tabidorum & vlaratorum pulmonum fanion & pus Man¬
de ac leniter expurgat,fine metu erupturi fanguinis:pu/mt>-
néf.jue parittr corroborât.

PARAPHRASE.

<E Syrop a prins le nom de fa bafeles racines & fom-
'mitez du Symphytum grand,& petieleur airriclion eft

augmente'e par le Polygonum, ou Centinodia,& Rofes, Se
icelle conduicre à la poi&rine par le Tuiïîlago, & Scabieu-
fe:aufoye,& reins.par le Plantin,Betqine,&"Pimpinelle.Le
fuccre y eft mis pour corriger leur fîccité , rendre leur
action meilleure , & les confetuer.

Dv Meslange.
Ce Syrop fe doit préparer au mois de May, lors que les

Rofes font recentes,& les herbes en leur valeur Toutes en-
femble,& les racines,& fommirez au mortier iêront pilées,
dont on tirera du fuc:/î cVft en autre faifon.dans le fuc,on
fera bouillir les Rofes feiches. Les fucs, & l'expreffion d'i-
celles feront clarifiez auec le fuccre , coulez,& cuits en y»
xop, qu'on gardera au befoin.

c

S'ENSVIT DES SYROPS,
qui fonc pour le foye,3c ratte.

Syrupiu TSÏ^dntintu fiMp. & comp. D. M.

ï. Succorum Intybi, id eJr,EndiuU domeflics., &
Jlpij* vtriufque lu/, duos.
Litpuli, &

%u£l-
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Bugt.vcl Borrag. -viriufque lib. ■vnam,

Sticci femelferuefiant, &pnrgenturjn quibits coqtlt
Saccbari albi,lib.duas,&femijfem.fi Syrupumfimplicem com-

pofiturm t.'.Sin mitem fucc'ufic dépuratif fequentid coque.
%. Rofarum rub. vnc. dua<.
Clycyrrhizi retentis, & raft, vnc.femiffeot.
Sein'crmm Anifi,

Fa-niculi,
Apij,fingul.drag. très.

Sfk* Nardi.drag.duuf. Expreffo clarificato , & aro œatijœto
Nardo Indica, Iniire

Saccbari albi pondus prufcriptum, t .lib. duas & fcm. & coque
in Syrupum.Snb finem fiaddidcr'u Aceti vinialbi lib.ducts,
& rttrfus in Syrupi crajfifidinem coquantur : fupplebit vi-
cem Syrupi Acetati compoftti,vt eo carerepojfts.

f Jncidit, atténuât : obftruita bepat'a , lien'n & mefintcrij
aperk.-iilero confcrt, menfes concitat, &> febrei putridas,bi-
lïofas ^pbUgmaticus folutu- contumaces fanât.

PARAPHRASE.

CE Syr op cft d'aucuns appelle; Binarius, du nem Arabe
qui lignifie diurétique ou purgeant les vieteres , ou fé¬

lon les autres du nomd'vnemonnoye d'argent, nommée
des anciens Grecs Denier, qui valoir de noftre monnoye de
France trois fols & deniy,felon la fupputation de Budce au
îiurequ'il a fait^e Ajfe. Il cft suffi nommé Eifantinus , du
nom de Bizance.poiuleiourd'huy appellée Conftantino-
ple, ville capitale de Syrie, où ileitok fort en vfage : ou
pource {peur-eftre]queks Médecins de Conftantinople en
ontefté lesinuenteurs. Labafefont les fucs d'Endiue &
d'Ache:leur vertu incifiuc & attenuatiue des matières craf-
fes & vifqueufes qui oppilent le foyc.ratte, & reins, eft au¬
gmentée par le Vinaigrera deterfîue parla Regliffe : les fe-
mences y font mifes pour confmner les vents,& corriger la
froideur du Vinaigre, & les Rofes pour la defence dû ven¬
tricule, contre l'miure du Vinaigre ,& leNard Indique,
celle du foye : le fuc de Bu^loife y eft mis pour la defence
du cœur: celuy de Lupule , pour conduire la vertu de la
baie à la ratte : le fuccre rend leur action meilleure, & les
conieruc.

Dv
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Dv Meslange.

Prenez les fucs purifiez au folcil , ou fur le feu, aufquels
Jerez en premier heu bouillir les fcmences: P uis la ReMiffc
ftelee, & contufe , finalement les Rofes. La couleur?fera
çiaiiftec auec le fuccre, & aiomatifeeauec fc NardIndique
incisé menu.puis a demy refroidie, fera coulée par le Man¬
chet Apres dans vn pot de terre vernifsé ou badine eftan-
nee letout fera cuit en Syrop auec le Vinaigre blancqui cft
beaucoup meilleur que le rouge, tant pouffa couleur, que
pour la pénétration plusgrande. Le compose',pource qu'il
a plus de force que le iî ra ple,e/t plus vfité. Ceux qui auront
ce iyropen leurs boutiques , fc pourront pafler du Syrop,
Acetcux compose. ' r

SjrnpHt Intybi comp. D. Gemilû.

B. Suecmon Intybifatiuifiu ferioh domefiiet,^.
Hcpattca dépurai orum.vtriufque lib. très.

Hordei mtegri àfordibut mundati,
Adtanùalbi.feu CapiUi Veneris,
4- Seminum communiumfiig.ma.fing.unc.vneim,
Kojarum rubrarum,
Violant tn,
Lcntis pxluftris,
Folytrichi,fingul. ■vnc.dimidiam.
Technici coquantur infuccis. Exprefum cUrifieMtm, & *re-

matizatum,
Santalorum albi,$>

rubri, £»>
Vui Oxyacamtbtfèu Berberis.fngul.drag.vm.
Ctmwmomi,drag.dimidia. Coletur & cum
Sacchari albi lib.quatuor.coquatur in Syritpum.
Delcu, Lignum Alo'ès.Corticem Citrij,& ftmrn Cydcntomm.

quodilla amarafint, hte verofua muccagine Syruputn vi-
tienup.fcophspropefîtispariims.ut nihil cenueniant.

f Refiigerat & humectât : obftructiono aperit : interrpericm
calidam hepatU & rer.um emendaf.biïu acrimoxiam fvun-
git.-prtus exonérât a. corporis prima regiont, vel concrun ma •
terta, ■vtilitcrprtpribitvr..

K l'A
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TARAPHRASE.

CE Syiop eft furnommé Composé par fon Autheur
Gentilis Je Fulgineo.commentateurd'Auic. à ladifFe»

•"*»■ 4 • re ilce dufimpledefcrit au rang des Syropsfimples. Labafc
eft le lue d'tndiue , autrement appellee Scariole, dont il a
prins le nom. Sa faculté refrigeratiue eft augmentée par le
fuc d'Hépatique & par la Létille d'eau.L'apentiue,par l'Or¬
ge entier,Capil!aires,& femences froides,qui conduifent la
bile par la voye de l'vrinc. Les rieurs de Violes y font mifes
pour la defence du cœur : les Rofes,du ventricule : les San-
daux,& Berberis,du foye,ratte , & reins. : la Canelle,des au¬
tres vifeeres, & pour refifter à la pourriture des humeurs,
& modérer par fa chaleur la froideur de l'Hépatique , &
Lentille d'eau,& bafe : le fuccre pour la faucur & conferua-
tion des efpeces.

D v Mesiangj?.

Premièrement dans les fucs dépurez au foleil, ou fur le
feu , faut cuire l'Orge entier l'cfpace de quelque temps,
puis on y mettra la Lentille d'eau & Capillaires , après les
femences froides contufes aucc vn pilon de bois , finale¬
ment les Rofes, & Violes. Celte décoction à demy refroi-
die,fera exprimée, & clarifiée auec le fuccre, s'il eft impur,
& aromatifee auec les Sandaux,Berberis & Canclle concaf-
fez.Le tout ayant cfte' hors du feu,& couuert enuiron demy
heurc,fera coulé par leblancher.puis cuit en Syrop, qui fe¬
ra gardé en fon pot aubefoin.

I'ay diftraitdelaptefente defeription leboisd'Aloës , &
' l'cfcorce de Citron pour eftre trop chauds : aufTi.la graine

de Coings à caufe de la vifeofité : tous trois pour eftre peu
conucnablcsàccqu'il promet.

Syuptu Cicborij comp. T). N. Florentini,
B. T-frrdei integri à fordibm repurgnti,vnc.queituor,
Radictv» Apif ,

Fœ.raaiH,
4jparagijinpd.vnc.dnaf.

Hey
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Herbarumintybilatifolq.feu Endiuis. fatiui, <& Intybi angu-

ftifolif feu Seriols,
Cichorij erraticiflonm purpureum germtU.

Taraxaconis fui Demis leonisfîngul.M.duos.
Cicerbits, t. Sonchi Unis fu lactucs leporis.
Lacïucs. fa: tus. ,
Laêluct. 'fylueftris , -vulgo Endmia dickur, <&ffiv.M in dorfo

fol. babet.
LichenU.feu Hepatics,
Fumaris,,
îupulifîngul. M. vnum.
Adianti albifcu Capilli Veneris,& Callitricbon,Gal. Tdttn:
Adianti nigriyfu Po!ytricbi,& Tricbomanes. Idem:
Adianti ■vulgarisfvùDryopteris.velfilicuU.Idew:
Afplenyfeu Scolopendrij,-vu/go Ceteracb.
Glycyrrbizi recentis rafs.,$>parum nntufs,
ïaccarum balicacabVbuim vt bordti. alu codiecs baient vnc.

quatuor, qus. quanti tas rnaior ■viâctur feopo ab autore pro-
pofito:ob id emendatiorem fequor.)

Seminis Cufcuts.fingul.drc.gftx,
Coquantttr tx crte in lib. duodtcim aq'us. , aitt quantum fuff.-

cit,adtertis partis confumptionî. Cotâto clarifcato,J:jfoluf,
Saccharia!bi,lib.fex,ejr coque in Syrupum.
Addunt nonnulli' libris Jingulis Saccbari,
Rbabarbarifelcât"t,-vnc.dimidiam,£>
Hardi Indics. Scrup.quatuor , at duofufficiunt ad illiusfacul-

tatem intendendamieuis fy potens cùmfit.
Nonnulli contra mentem autoris Rbabarbarum duplicant:alif

quadruplicant : quod noti probe : fedpotiùs -vtendi tempore
addmdumflneceffitas cogzt,&> Medicus imperauerit : quo-
niatn hic Syrupus ad aperu ndum mcatus reclufos, & robo-
randum -vifeera eft accommodatus,non adpurgandum. Ai
h&cvis Rbabarbaripurgatrix, cociione, ey diuiina afferua-
tione abit in auras.

^ ObflruBioneshepatis, lienis $• renum aperit-.vifera fa cor
corroborât,fi dofis Rhalarbari non augetttr. Contra ,fi au-
getur ( -ut hodiefit)blandèpurgat, $> omni stati aptari f>c-
teft : bilemper vrinns educit , pefti & anthraci aux/liaiur:
initia acutarumfebrium viilis.

Et TA
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68 lim-e I. SeSiion II.
PARAPHRASE.

CE Syrop eft efcrit pat fon autheur Nicolas Florentin,
au hure ciriquiefme, chapitre de l'Oppilation du foyc:

il eft furnommé composé au refpeet du fnnple (qui fe fakl
de huict liures de fuc de Cichoree , purifié, & clarifié, auec
cinq liures de fuccre.) Il a prins le nom de fa bafe les quatre
efpeces de Cichoree,mifes au fécond ordrc,ayantgardé ce-
luy que l'Apothicairedoit obferuer en deco&ion , en com¬
mençant par la plus grande dofe.venant toufiours en dimi¬
nuant à l'imitation d Andromache en fon Theriaque.

La vertu defoppilatiuede la bafe eft augmentée par l'Or¬
ge entier,& racines aperitruesdadeterfiuc, par les Capillai¬
res & Rcglifïe : la refrigeratiue, par l'Hépatique, Laiâuë,
& Cicerbuada corroboratiue de tous les vifccres,par I'aftri-
clion du Rheubarbe,&Nard Indique.

Leur vertu eft conduite à la ratte par le Lupule , Fume-
terre, Ccterach, & Ctifcuta : aux reins, par l'Alchechenge.
De manière que,qui voudra confidercr de pies fa compofi-
tion.il iugerace Syropefhc plus conucnable aux maladies
compliquées , qu'aux fimçks fleures ardentes, tierces, ou
pcftilencts , &c autres fcmblablcs. Le fuccre y eft mis pour.
Je gouft,& pour rendre fon action meilleuic,& le tout con-
feruer.

D v Meslangé.

En dix ou douze liures d'eau faut premièrement boiiilln-
i Orge enùer,& non mondé de fon efeorce externe. Iceluy
eftant àdemy cuit, on y adioufterales racines mondées de
kurçœar,& incifces,ou concaflecs. Apres on y mettra les
t fpeces de Cichoree , & les femences, & Ceteracli : vn peu
après la RegîiiVe raclée, & contufe, & les autres herbes : fi¬
nalement les efpecesd'Adiantum. Latroifiefme partiede
l'eau eftant confumec(ou enuiionjle tout à demy refroidy,
fera exprimé. Il faut clarifier auec des aubins d'œuf la cou-
leute & le luccre s'il eft impur : puis le tout couler par le
Manchet, & finalement cuire en Syrop. Durant la cuite on
exprimera fouuent le Rheubarbe , & Navd Indique con-
caflTcz , & mis en vn ncet, qu'on gardera pour s'en feruii

nom.
Aucuns
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Aucuns infufent leiu Rheubarbe auec le NarJ Indique,

en vnepartie de ladeco&ion clarifiée, & leurSyrop eftant
cuit à perfection , y iettent l'expreflîon , la badine eftant
hors du feu:à fin qu'il foit plus purgadf,ne confîderans que
ceSyrop eft plus pour corroborer les vifeeres par l'aftri-
dtion du Rheubarbe , & Nard Indique, que pourpurgerla
bile,& pituitedaquelïe cft au centre,corne la vertu purgatî-
ue en la lupei'fîcie.Pource ie ne fuis d'aduis que les Apothi¬
caires doublent, triplét,quadrupientIadoiedu Rheubarbe,
& Nard Indique , û exprez le Médecin do£te , & expert en
fon art,pour quelque confîderationà luy incogneuë, ne le
commande. Ce qu'il fçaurabien faire à laneceflîte' ,&en
telle quantité' qu'il cognoiftra eftre expédient, félon la ma¬
ladie, le temps d'kelle, la faifon, l'aage, & tempérament de
fon malade,& fera beaucoup meilleur que faire ainfî qu'ils
font.

En quelques exemplaires on lit, Orge monde', & Al-
chechenge,de chafeun i.onces:en d'autres plus correds,*.
drag.d'Alchcchenge,quei'ay fuiuy,pource qu'il m'afeniblc
cefte dofe eftre fuîriiante à tout ce que ce Syrop promet.

Syrupui de Eupatorio , "D.M..
R. Fupatorij Me/, -vel Grieorum ,fin AgninonUno/tratis,
Radicum mtybifi*tiui,/eH EmiiuU fa.tiun, Fxr.indi &

Apijfingul.vnc. duos.
Glycyrrtiz.& recentit ra/t,& contu/z,

Schcenanti/eu floris Iunci odorati, & non Païen., qtupro florevenditur.
Seminis Cufiutt,
Abfinthij ponticimmorUfiu vulgarii, ©»
Rofamm rub. fingul. drag.fi x.
Capilli Veneris, vel huius pinuria Tolprïcbi,
Bedegarisjd efi,^ins. albvfume Card. Bened.-vel Chamdeon

album Diofi.
Suchaêt ,idefi,Jl!»£Arab. ( fiimejfoçgiam cynorrhodi eim

penur'm. )
Florum&ut radicum Buglojfi,
Seminum Fceniculi, ç^>

Anififingu l. drag-lttinaue.
Khabarbjiri optimi,

E ? Mcfii
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Mafiichcs.vlriufqite drag. très.
Spicx. Ncrdi,
Afari,
Folij Indichfingul. drag.dtnu. Coqaantur ex une in aqun Ub.

octo adt^ ttiiL partis amfumptionem,& cmn
Satchari albi lib.quœiuor, 0>
Su rcorum Api] , çj>
î.ndiuin dcpuratomm.'vtriufqiie lib.duabtu inSyrupum.
Ç Ven/riadum 0> hepar roborat, obftruciicnesapcrit,colore di-

gerit, ob h&c incipiinti hydropi & dolori hypochondriorum,
febribuA antiquis , vcntriculi & hepatis formant corrurn-
ftntibm confirt.jlatus dijfipatjntemperiemfrigidam cxpit-
gîlM.

PARAPHRASE.

VEu que le fondement de ce Syrop eft l'Eupatoire, du¬
quel il a prinslenom , &iceluy mis parMefueau

troifiefme ordre, & en moindre quantité' qu'il n'eft requis
pour conirituer vne bafe,ie l'ay mis au commencement, &
en femblable quantité que des racincs.Sa vertu foible rnci-
fiue,attenuatiue, & apentme,eft augmentée par le fuc d'A-
che,& racines d'Alàrum.-la deterfrue, par la Reglifle, & Ca-
pillairesda confomptiue, refolutiue des vêts par les femen-
ces d'Anis, & Fenouil. Le fuc d'fcndiue, & les Rofes y font
mires pour modérer la chaleur demefuree du foye : laBu-
g!ojîe,la îïccite' de la bafe.des racines,& femences.L'Abrîn-
the,& Maltic icy font mis pour ladefence du ventricule:lc
ikdcgar,& Suchaha, celle du foye-.le Schœnante,& Cufcu-
te,de larattedc Folium,de la matrice. Le Rheubarbe forti¬
fie' par le Nard Indique, y efl: mis pour conduire les ferofî-
tcz pat la voyc de l'vrine,& pour corroborer le foye par leur
aftricT:ion,comme le principal membre, pour lequel ce Sy¬
rop a efte' compose', auec l'aide qu'il reçoit du Cabaret, ou
A fatum. I cfuccrey efr mis,tant pour deterger,que pour le
goufr, l'aftion & conferuation des autres ingredrens.

D Y Meslange.

En huit! liures d'eau ouenuiron , faut bouillir quelque
temps les racines nettoyées dedans, le dehors , concaffees,
ou incifees : puis y adioufterl'Eupatoireilcs femences,Afj-

tum,
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rum,Bedegar & Suchaha,l'Abluithel ontic Vray,qu'eir no-
file vulgaue,& la RegliiTe raclee,&contufe.Finalenient le
Capilli Vendis,Schccnante , & Folium: fut la fin, le Ma-
flic, Se les fleurs. Si on prend les racines de Bugloffe , ks
faudra mettre auec les autres au premier rang.La coulcure
fera clarifiée auec les fucs dépurez , & fuccre , auec aubins
d'ceufs,puis couleê & cuite enSyrop, qui fera refTerré en
fon pot au befoin.Le Rheubarbe fera ou infusé à part auec
le Nard Ind. en vne partie des fucs , & faut ietter au fyrop
cuit l'exprelTîon : ou mis en vn noët, pour durant la cuite
du Syrop fouuent l'exprimer, comme il a efté dit au précè¬
dent Syropde Cichorée,page 6 6. & 67.

Du Bedegar,ck Suchaha.

Iaçoit que FEfpine blanche appelleedes Grecs tUmt*
îiL,nn i8c des AiahcijBedegar , foit de peu de gens cogneùe
pour la diueriué des opinions des herboriftes cfcriuains,
non plu» que le Suchaha des Arabes , ou Efpine Arabique,
& que l'vn & l'autre foyent efpeces de Chardon : fi cft- ce
qa'il ne faut eftimer , que 1Efpine Arabique foit mcfme
plante que l'efpine d'Egypte.Car cefte-cy cft vn arbre.du-
quci fort la gomme Arabique , & Acacia vtaye : Vautre cft
vne herbe , qui approche en vertu au Bcdegar, Pour fem-
blables di/ficultez ne Faut laitier ce Syrop en airierc, ainj
plulroft vfer de fuccedanees, comme on a de tonne cou-
llume en pluiiems autres compofîtions : pour Ces grandes,
& rares vertus,principalenieni à la Cachexie , & Hydropi-
lie, en corroborant tous les vifecres, & en incifant, atte-
nuant,& ouurant les conduits bouchez, & confumaut les
vents qui s engendrent au corps.

Donc pour ['Efpine blanche, on pourra prendre les ra- Quels
cincs de Cham.ulcon blanc , ou celles de Nénuphar blrnc, rucceil a „
onde Chardon beni/comme conuenable à la Cachexie, &^ ££ . pour
a l'Hydropifîe ) faciles à recouurer par tout. Et au lieu de i e j>tl j e_
Suchalu,on pourra prendre l'efpongc qui croifr fut le ( J-gar , &
norihodon,ou Rofe Canine , qui n'ellde mwuaife odeur, Suebaka
ny fâueur, laquelle par fon afhiftion fortifie merueilleu - y f- ut
fement tous ks vifecres atfoiblis : principalen* nt le ven- tl sn ^ re ^
tricule,& foye,fouicçs de l'ïue.à: l'aune imladic.ou la ra- *.

E a c : ae
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cine du Chardon qui a les fusilles tachetées de blanc, que
Matthiole eftime eftre l'Efpineblanche,^ Dalcchamp l'Ef-
pine Arabique.Ainfî faifanr,ceSyrop n'aura moindre venu,
que iî les vrayes Efpine blanche,& Arabique y efloyenr.

Ceux auiïi qui n'auront l'Eupatoire de Mef.qu'eftffelon
Matthiole)!'Ageratum de Diofc. pourront librement pren¬
dre ctluy des Grecs qu'eft noftre Agrimoine vulgaire.Pour
le Folium Indum,ou Malabathrum des Grecs,& Schoenan,
te, n'eft befoin cercher fuccedanes, pource qu'à Lyon , Se
ailleurs s'en trouue de vrayes,& en aflez bonne quantite,&:
i prix taifonnabie.

Syrupus Stocchadis fîmp. D. M.

K. StœchadU Arxbic&, drag. triginta.
Thymi,
Calaminthes montftnA » <^>
Origani ,fing. Drag. decem.
Semin'u Anifi, Drag. Çtptem,
Fajfularttm enu chat arum, vnc.qua/uor.
Coquantur in lib.deccm tiqua, ad medifr-
£xprejfum clarificatum coque eum
Mellis optimi dejpumath'vel Sacch/fivïi delicatiui ,fcdincffi-

caciut ) lib.qumque in Syrupum.
Condiatur pulucrefeqncnti.
Calami arom.fcu Acori veri,perperam cal.aro. nominal!,
Cinr.amomi,
Zingibtris inpanno lineo ligatorum : fingul. Drag.vnam , &.

femijfem.
Veleui Pyrethrum,Viper longum, & nigrum, Crocum, Spicam

Nardi,quia calidiora:& Zingiber.quia bit repetitum.
^ Omnet cerebri & mruorum fiigidos ajfecim wuat,-vt pa-

ralyf/n,ipilcpJ!am,Jpafmum,Jj>afmum cynicum , trernorem.
vmtrïculttm f.rmattobf.mcla hepata 0>aliorum ■vifeemm
aperit, (y putredinttn frohibtt.

Du Stœ-
chat. •

TARAT H R A S E.

CE Syrop a prins le nom de fa bafe les fleurs de Stoe-
chos,qui n'eft moins hépatique, & fplenique,quece-

phali
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j>haliquc,en tant qu'il defoppile tous les vifceres:pat le tef-
moignagede Diofc.liu. 3.chap.i7.& de Gal.liu.8. des Sira-
ples:comme le tefmoigne auflï Serapion au chap. 1 7,du li-
ure des Simples,laquellechofe m'a induit pluftolt retenir la
prefente datcriprion, que l'autre plus composte : qui reçoit
du Pyrethre,Poiure& plufîeursautres medicamenspai trop
chauds,pourne trop eichaurTeïlesYiicer'es: la chaleur def-
quels vaut mieux conferuer qu'à coup deifruire. Que f: on
s'en veut leruir aux maladies froides du cerueau,on le pour¬
ra aisément faire auec vnc décoction capitale tant chaude
qu'on voudra. La baie participe de deux quaiitez : fvnete-
rmë,fubti!e,& ignée,incifiue,attenua::iue,& defoppilatiue:
l'autre terreftre, & alf ringente, par laquelle elle corxobote
tous les vifieres affoiblis.Sa vertu apenuue eft fortifiée par
le Thym,Origan,& Calamcnt. La detcrfiueefl augmente'c
par les Raiiîns gras, Se Miel, qui auflï conferuefa vertu &•
donne la faueunLa refolutiue des vents, l'eft par l'AnisrLa
Canne odorante , la Canelle, & le Gingembre , y font mis
pour corroborer les vifceres,& corriger leur, intempérie
froide.

Dv Mbslange.

En huiét,ou dix liu.d'eau,on fera premièrement bouillir
le Calamenr,Origan,i'An;'s,& Tym:v;i peu après on y met¬
tra Jes Rai/msgras mondez de leur gnin,& Srœchas: fpour-
ce qu'il endure a/Tez longue décoction,au reipeér des autres,
fleurs, ) iufqu'àla confomption enuiron de la moitié' de
l'eau. La décoction eftant à demy refroidie,fera exprimée:
puis clarifiée auec le miel,auparauant & à part efcume',cuit,
& pesé:ou au lieu d'iceluy, du fuccre pour les plus délicats,
mais moins vigoureux:puis'ademy refroidie, fera coulée a
nauers le blanchet, pour le tout cuire en Syrop, qui fera
gardé au befoin. Vn peu auparauant qu'il foit du tout cuit;
on y trempera fouuent , & exprimera le nocr attaché d'vn
long filet composé auec la Caniïe odorante ( ou au lieu d'i-
celle d'Acore vray , faulfement appelle es boutiques Cp.la-
nim j4romat.an Canne odorante, la Canelle,& Gingembre, à
fin que fa vertu foit transférée au Syrop : puis on le pourra
haidiinent rejetttr ,rjlulioft que ls laiffcr tremper toute
l'année au .Syiop,comme n'ayant plus de vertu.

E 5 Syr»
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Syntpm Chamedryos, CB. B. Banderont.

R. Chumudryos cumf-oribus,vne. ccto.
Scolopendrîjjd cft,Ajfd£nij, ■vnc.tres.
Cortiaim Rad.cappf.rorum.vnc.diMt;.
Acori vcri ( cal. aro.falsb in officixis numupttù.)
Sehœrumti ,feu iunci odorati,
Nardi Indic/t.
Seminum Vetrofel'mi &

Anifi, fmg al. drag.fi x.
Contufiabiduo, in aqu&,& vint albi.vtritifique lib.irïbm,fiuper

cineres calidas macirentur.T>einde paruni coqtiantur,& ex-
frimantur.Secundo muaratione itcrata,pr,rkm coque. Ex-
freffum clarificetur,& ctim Sacchari Mi, vil Alellis dcjp.
lit.tribut,coque in Syrupum,condiesdum

Cinnamomi drag. duabut.
^ Crajfcs lentoftfrhttmores incidit & detcrgct-.duodini &re-

liquorum -vifctrum obflmctioncm apcrit : vrirws & menfit s
IKOWt.f.atmdiÇcuiiî.

PARAPHRASE.

CE Syrop prend le nom de fabafe le Chamcdrys.Sa ver-
ru incin"ue,attenuatiue,& defoppilatiue.cft augmentée

par l'efforce de Caprcs,& vin blanc : l'Acore vny, «SeCere-
rach y fonr mis pour remollir la durere' de h tatte.Viofc fr
Gd. Les femencespour confumer les vents : le Miel pour
deterger les matières vifqiieufcs , & conferuer la bafe : la
Canetle pour refluer à la pourriture des humeurs, & corro¬
borer le ventncule:leNardlndique,lcfoye:& le Ionc odo¬
rant,la ratte : l'eau pour corriger la liccité tant de la baie,
que des autres médicaments.

Dv Meslance.
Faut premièrement infufer les racines,efcorces,8: femen-

ces concafsees, auec les lierbes, Schœnante , & Nard Indic
incisé , deux iours entiers fur les cendres chaudes, dans vn
pot de terre vetnifse',eitroit d'emboucheurc,au v in blanc,&:
eau requife qui foit couuert. Le io«r fuyuant faut qu'ils
bouillent z. ou ?. bouillons fur le feu clair, & au mefme
pot : puis les exprimer. En l'expredîon , de nouueau ou
kifufua ferublable quantité de drogues préparées , comme
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difte/t, autres deux iours , & aumefmepot ,<jui (oit cou-
uert:lefquelles le ttoifiefme iour cuiront comme delTus. La
couleure fera clarifiée auec le fuccre,pour les plus délicats:
ou Miel auparauant efeumé , Se aromatisée de la Canclle
contufe,apres couuerte,& eftant à demy refroidie,fera cou¬
lée pour le tout cuire en Syrop.qui fera gardé pour les rate-
leux. Ladofe fera i.ou j. cueillerees le matin feulement,
auec vin blanc. De ce Syrop i'en ay vsé auec heureux fuc-
cez en la perfonne d'vn ieune Gentilhomme nommé le
Sieur de Berins ,1'andelalut 1 ç8 5. demeurant pour lors au
chafteau de Corfan en BrelTe,à deux lieué's de Mafcon.

Symptu Scolopendriji D. Fernely,

J}. Radia/m Pohpodij querrù mandati,
Buglojfi ,&"
Borraginis,

Corticum Radicum Capparcrum , é*
Tamarlcis ,fing. vuc.duOf.

Scvlopendri],feu Afple7iij , M. très.
Lupuli,
CapillorumCtifcut&,( ■vclfemiriu e'mfdem,)
Mclijf&Jing.M.duos. Coqaantur in aqn& lib.neuem ad meM?.'.

Colato clurificato iniiee
Sacchxri albi lib.qu(ttuor,z°i<coque in fyuputn.
^ Craffam terrtnAmqM rnclancholiam exténuât, mollit ,fu-

xâmque reddhdiencm ab obftmctione libérât, q> fumentem
foluif.mclanchdliéi, quartfinis diuturwfqHefeùribmapprimi
■vtilis.

PARAPHRASE.
CE Syrop eft difposé félon l'ordre que l'Apothicaire

doit garder en decoftion. Ilaprinslenom de fa baie
le Ceterach,misau fécond ordre.Sa vertu incifiue,attenua-
tiue , & aperitiue, eft augmentée par les efeorces de Cap-
pres,&Tamaris:la rcmollitiue, par les racines de Buglofle,
Borraches,& Lupule : la deterfiue par la Melifle, & fuccre,
qui en outre donne la faueur,iend l'adion meilleure , & le
tout conferue : la Cufcute par fon aftriâioh corrobore la
latte le Polypode chafie benignenjent le flegme, &Cmelan-
cholie qui l'endurciflent.

C*
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CeSyropeir plus foible que le précèdent de Chante-

drys , Se plus puiflanc que celuy de Tuffignana, tranfeript
par Ioubert en fa Pharmacopée. Ceux qui auront le prefent,
le pourront pafler du precedent,& au contraire, à fin que
l'Apothicaire ne foit trop chargé de fi grande diueriïté de
compositions. Pour leur fouiagemem,ie defirerois que les
Médecins qui font aux villes,aduifaiient,quelles maladies
y font plus fréquentes : & que félon icelles , ils leur cora-
mandaflent feulement préparer les compositions principa¬
les : & que de plufieurs qui approchent en venu , vne fuft
tenue:ain/i ils feroyent fort foulagez, 8: tant de compofi-
tionsne fegafteroyent à leur grand prciudice,& détri¬
ment des malades.

Dv Meslange.

En neufliures d'eau , on fera bouillir enfemb/e le Po-
lypode concafsé,les cfcorces,& racines:vn peu après, on y
adiouftera les herbes : finalement Je Cufcuta, que le tour
reuienne â la moitie'.La couleure fera clarifiée aucc le fuc-
cre , puis coulée par le blinchet : puis le tout fera cuit en
5yrop,qu'on gardera en fon pot pour la neceffité.

DES SYROPS DESTINEZ
pour les Reins, VeSie,Sc Matrice.

Syrupw de quinque radicibm,incer(i antloris.
R. Radicum Api),feu Eleofelini Gncorum,

Fœniculi.
Petroftlini,
Afpstr*gi,Qr
~B.t*fci,fin£td.vnr.dlltU,*lijquatuor.

Coq'.iantur in aqtis. lib. fex. ad tertie,partis eonfumptionem.
Exprejfum clarificatum,& colMum,coquitnr cum

Sacchuri Mi, lib. tribut in SyrHpKtn. Adde fab finevi Aceti-
acru,imc:octo.

Si decoîio addideris
Sttmnum Aptj,

Foenicnli,&>
Pcno
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l>etrofelini,fingul.vnc.vnetm,fupplebït victm

Syrupi Acetofi compofiti,in eo carere poffis.
Quoniam hicfyrupus efl ad otnnia ejpcacior c&teris eiuf-
dem notnïnis.

Syrupum de ditabus radicibm confulto pr&tmrâfimuf.
^ Craffstm lentnmq 3 pïtuitam tirget tfe> exténuât : kccris

emniitmque vifcerum obfirHcliones folitit,tumorefatie tollit:
fœdos •virginum colores expurgat:vrinas ciet:Jlatus difcu-
tit:febres,qux, éigre foluitntur,inueterMofque #jfec~lnt finit:
arenulm eijcitircnibtts.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ce Syrop nous cft incertain,Iequel a prins
le nom de labafeles cinq racines aperitiucs. Leur ver¬

tu efl: accélérée par la ténuité du Vinaigrc:lc fuccre corrige
leur îïcciré, donne le gouft:, rend l'action meilleure,& les
confenie. Ceux qui y voudront adioulrer les femences
de Fenoil, d'Ache , Si Perfil, fe pourront paiTcr du Sy¬
rop Aceteux composé ,& qui approchera bien fort à la
vertu de celuy de Bizance composé, cy-deuant eferit,
page 6 5.

D V M.ESLANGB.

Les racines mondées de leur cœur , & concaffees feront
bouillies en eau ( ou Hydromel aqueux , à fin qu'il foit
plusdctcriîf^ lu/qu'à ia coniomprion de la moitié:!a cou-
lcure fera clarifiée auec le fuccre s'il cft l'mpur.ainjî qu'il a
eflé fbuuent dittpuis coulée. Le tout fera cuit dans vn pot
de terre vernifsé en Syrop , fur la fin duquel on adiouftera
peu à peu le Vinaigre blanc,pour le recuire en forme con-
uenable qu'il fe puifTe garder fans corruption. Cordus, &
Femel ont des racines,de chafeune quatre onces,que feroit
en tout 10. onces, quantité fuffifante pour trois liuresde
fuccre.Ceux qui en mettront moins, leur Syrop en toutes
chofes fera moindre.

Sympu* yilth££, T). Fcrnehj.
R. Radicum Alths.s.,vnc.ducts,
Ciccntm mlirornm,vnc.vnam.
Ra Henni GraminU,

Ajf>aragi,o<
Clycyrrhizs. munduti,

VmurHttt
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Vua-rum pajfarum enucleatarum,fingul. vite, ditnidiaih,
Cymarum Alth&s.,&

Malus.,
Helxines.feu Parietaris,
Pïmpïnellst,
liantagin'u,
Adianti albi,feu CapiM Vcnerisfctf Callitriàfial. $>

Nigri,feHPolytrich'!,J!ngul.M.vnum.
4. Seminum frig.maiorum,&

Minorumjtngul.drag.tres.
Ccquantur ex arte in aqui lil.fex.dttm quatuor fuperfmt,&

cwm Sacchari albi libru quatuor fiât fyruput.
f Crajfam obftruentemq, renéspituitam,& lentampitrulen-

tamifc eorum faniem , $> annulai blande expurgat citra
manifefium calorem,& vrins. ardorem demulcet.

PARAPHRASE.

CE Syrop a prins le nom de fa bafe,la racine de Bifinal-
ue, appelle'c des Grecs Althsa, nom deriué du verbe

Gtccà\0<x,Ktv,ideft,mcderi:m\Ce.3Mcommencement, & en
plus grande quantité qu'autre qui y foit. Sa vertu relaxan¬
te , &deterfîueeft augmentée parles fommitezdeMalue,
Bifma!ue,Parietaire , Regliffe , & Raifins gras mondez de
leurs pépins. Les racines, Poix rouges, PimpineJIe,/e Ca-
pilli Veneris,& Polyttic , y Jonr mis pour conduire la ma¬
tière purulente, & pituiteufe, parla voye de l'vrine. Le
Plantain, & les fèmences fioides y font mifes pour brifer
le gros fable y retenu , & réprimer l'acrimonie de l'vrine.
Le fuccre pour lenir la faueur,& conferuerleur venu.

Dv Meslange.
Au premier rang de decoâion.les racines feront mifcs:

au fécond les herbes,Raifîns,Poix rouges,& la Regliffe ra¬
clée^ contufe : au 3. les Capillaires , & fèmences froides
tant grandes que petites,qui font huicl:, à fçauoirpour les
grandes,celles de Concombre, de Melons, de Citrouilles,
Se de Courges:pour les petites, celles de Lai£tucs,de Pour-
pier,d'Endiue,& de Cichoree. De fix liures d'eau , on fera
en forte qu'il y en refte enuironquatre, après le tout fera
eyprime'.-ïa couleure fera clarifiée auec aubins d'oeufs : puis

coulée.
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cou!ee,& auec le fuccre fin cuite en Syrop , qui fera garde'
au befoin dans fon pot. Si fa vertu eft moindre que du
fuyuant de Betoine.auffi fon vfage eft beaucoup plus a (Te li¬
re, à caufe du Vinaigre fcillitic , qui y entre.

Syruptu rBetonic<e i D.B.Banderef7t.

&. Radicum Ajparagi,-unc.très.
AlthéLm,
Cichorij fatiui,<Q>
Cichorij erratici,fingul.vnc.vnam,& fem.
Glyeyrrhizx,

Seminum Cuctm#rhs,&
Miltj folis.

Polytrichi.feu Trichomanes,Diofc.
Caricammfingul.drag.fix.
Sucri'Betonic&dépurât idib. fex. Coqitantur ex arte ad fur ci

tertin partis confumptiencm,<ôrcolentur.expreffo clarif.cato
inihe

Mellis defpumatilib.tres, &percoque in fyritpum. Addenda
fubfinem-,

Ami feiïïitici,lib.duos,qui eondiatur.
Cinnamomi feleBipar.no lineo raro excepti,vne.vna:-jfuique

reponatur.
f" Renés & -vcficzm àpititita crajfapotenter expurgat , tj>

eorum obfirucl/ones aperit : calcules comminuit , (£• arc-
rtulas exturbat, fe fupprejfam -vrinam deducit : fi^ma-
choprodefi, eiufq} coclionemittuat, fi fine Aceto Sctllkico
paretur.

PARAPHRASE.

L'Auteur de ce liure auoit faift imprimer ce Syrop
foubs le nom de MaiftreBenoift Textor Médecin,(qui

floriflbit foubs le règne des Roys de France, François 11.
Se Charles IX. ) pour auoir veu au croc d'vn Apothicaire
parmy plulieurs autres remèdes quelque chofe de fembla-
blc efent de fa main. Mais confrontant l'vne des deferi-
ptions auec l'autre,i'ay trouué celle-cy plus facile à difpen-
cer.plus mcthodique,& plus correcte en fes dofes,& ingre-
diensj& d'vn effecï plus grand à ce qu'elle promet. Ce qui

m'a
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m'a occaiîonné de ne frauder M. B. Bauderon mon Perc de
sô labeur,& expérience, qui l'a defrobé de l'oubly,& tiré du
milieu des cornets des boutiques pour en faire part au pu¬
blic^ le premier la mettre en lumkredoinct que c'elt luy,
qui a baptisé telle compofition du tiltre qu'elle porte pour
le iourd'huy fur le front, & qui luy faict tenir rang en ceft
Ocuure.Illuyadôc donné le nom de fabafe, qui eftle fuc
de Betoine depuré , mis en plus grande quantité qu'aucun
autre ingrédient. Sa vertu foiblc, inciiîue, & attenuatiue
des matières craffes Se vifqueufes ( qui retiennent aux reins
le fable,dont s'engendrent les pierres ) cd fortifiée par le
Vinaigre fcillitic : la vertu aperitiue eil augmentée par les
Racines d'Afparge, & Polytric:ladeterfine , par les racines
d>Althara,Rcgliffe,&Figuesdes femenecs y font mifes pour
conduire leur vertu aux reins,& veflie»& comminuer le fa-
fclerles deux Cichorées, pour corriger l'intempérie chaude
des reins, & foyc , par l'ayde qu'ils rccoiucnt des femences
froides : la Canclieen telle quantité y eiiniiie, pour corri¬
ger la nuifance du Vinaigre fcillitic ennemy des parties
iperm-atiquesde mieI,outre ce qu'il ayde la vertu detcrfiue,
rend leur action meilleure , & conferuc leur vertu.

Dv Mesiange.

Au mois d'Aaril, & May , auant que la Betoine produite
fes tiges,& fleurs,faut tirer du fuc la quantité requife , au-
quelfeftant purifie' auparauant fur le feu , ou au Soleil ) on
cuira premièrement les racines : puis la Cichoréc , Milium
folisda Regliffe,&Figues : après on y mettra le Poiytric,&
femences froides concafsées, iufqu'à la confomption de la
tierce partie du fuc.La décoction a demy froidie fera expri-
mée.I.a couleure fera elarifiée auec le miel elcumé,& coulé
par !e blanchet : après le tout fera cuit dans vu pot de terre
vernifsé,auec le Vinaigre. Sur la fin de la cuite on y trem¬
pera la Canelle concafsee,& mife en vn noët,pour fouuent
i'exprimenà fin que fa vertu y puiffe eftre transférée, & fa
refidence inutile,rejettee:ou fans l'exprimer,trépei le nodu¬
le au Syrop chaud, & le fufpendre au pot, où il fera referré,
pour s'en feruir au befoin. Il eil meilleur de fouuent expri¬
mer le nodule,& le ,rcjetter,que feulcmSt le laifltr tremper.

sjtn
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Syrupus Raphani, D. Ferticli;.

8t

R. Radicum Rapkani fatiui,&>
?ylueftris,vtriufqtte vnc.vnatn.

Saxifragk,
Rufci,
Leuiftiei ,fetl Liguftia,
Eryngif,
Anonidis , feu Refte. bouif.
Fetrofelini, &
Tœniculi, fingnl. vnc. dimidiam.

Herlarum Betonicx,
i-impnelU,
Pulegij,

Cymarum Vrtict,
Nœfturtif,
Chrithmi/in huim penuria lauerh Dicfc.)&
Callitrichi >feu Cxpitli Ve.fîng. M.vmm..

TrttBuwn Halicacaèi >feu Alkekengi, &
luiubarum, vtriufque paria, decem.

Semlnum Ocimï ,ideft, iafiliconis,
Perfonats., ■vulgb Bardans. maioris,

Petrofelini Maced. vel Apij, fidéfit,
Sîfekos Majfilienfit,
Carui,
Vauci Cretici,
Lithojpermi , id eft, Milij folk , &

Cort. Rad. Lauri, vel Capp. fingnl. drag. dstut.
Vuarum paffarum ab acinit purgatarnm . &
Glycyrrbiz.& , vtriufque drag.fex.
Coquamur qtto decet ordine.in aqui lib.decem,dumfex fuper-

fint, è quibus ctim
Saccharï lib. quatuor , fr
Me/lis defpumati lib.duaias.fiatfyrtipm clarMt,ér conditus
Cinnamomi , vnc. -vna , &
Xucis Mofchatt. vnc. dimidia.
^ Renés foveficam validas quàm Syrupus de Betonica ex-

furgœt, & calcules ccmmimit, & arenulas exturbat, &
fttptreffim vrinam deducit.
■ ! v TARA
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PARAPHRASE.

S'Ileft queftion compofer, & gardervn Syrop aux bouti¬
ques pourcomminuerle calcul, &vuider le fable des

graueleux,ie ferois d'aduis que le prefent fuit préfère à tout
autre pour eftre composé de médicaments à ce tres-excel-
lens ,approuuez de toute antiquité , faciles à recouurer ,de
peu de frais,& difposés d'vn gentil artifice, ainli que tout
homme doâe pourra iuger en les examinant.Son viage fe-
raapres les purgations vniuerfelles:& les grandes douleurs
cefsees:afîn que par fa chaleur il ne les augmente , en con-
duifantlcs humeurs aux reins, & qu'il n'excite ficure : &
lorsqu'on cognoitceluy d'Althxa, & de Bctoine n'eftrc
fuffifans ny affez forts.

Il a prins le nom de fa bafe les racines de Refort dome-
ftiqae,& fauuagc mifes au commencement, comme prin¬
cipales , & fouuerainesàcomminuet le calcul ,8c grauier
tant des reins que delà veiîîe. Les autres racines, efeorces,
herbes, femences & Alchechenge y font mifes, pour forti¬
fier la vertu de la bafe inciriue,attcnuatiue,apcrkiue, & re-
folutiue des vents cuii s'engendrent en ceux qui font fu-
jefts à la grauellcL.es luiubes,les Raifrns gras, & Reglifie,
y font mis pour deterger lt flegme des rems, qui comme
colle retient le grauier. Le miel y ayde beaucoup, lequel en
outre aucc le fuccre corrige la iiccké des racines,& femen¬
ces,& les conferue.La Canelle,& Mufcade, corroborent le
vcntricule,comme le premier receuant,& refïftent à la nui-
fanec de la bafe : ainfi ce Syrop eft très-excellent, pourueu
qu'on s'en fçache ayder comme il faut.

Dv Meslangï.
Dans dix Hures d'eau, premièrement on fera bouillir les

racines de Refort,coupées par rouelles, & les autres mon¬
dées de leur cœur , & concafsees,par quelque remps : après
on v mettra l<?sefcorces,les herbes,& femences concaflecs:
■vn peu après on y mettra les fruiâs, la Regliffe , & Capilli
Veneris, ou ( celuy défaillant, ) du Polytrie , qu'auons dict
eftre l'Adiantum noir, ou Trichomanes de Diofcoride,
iufqu'à la confomptioii du tiers. Lacouleure fera clarifiée
auec le Miel efeumé, & fuccre:puis coulée par le Manchet,
pour, le toux cuire en Syrop,qui fera aromatisé auec la Ca¬

ndie,
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HcIie,&Mufcadeconca(Tcz ,8c misenvnnoifc, conwieil
a eilédiâ cy-dcflus au iyrop de Betoine.

Syruput Arthemiju, T). Fernelij.
E. ArthemifiA , M.duos.
Radicum Iridis noflratis,

Helenij ,feu InuU Campant,
Rubis mniorhs,
î&onisi,,
Libiftici, feu Ligufiici, aut Leuiftici, é?
Fœniculi ,fingul. -vite, dimidiam.

Hcrbarum Pulegy,
Origani,
Calaminthes montera,
Nepitt, vulgo Cataria herbu ditla,
Melijfephylli ,feu Melijjs,
Satins,
Sampfuchi,
B)f[opi,
Trajîj albi, ■>
Cham&dryos,
Chamspityos,

' Uyperici cum flore,
Tartbenij cumflore ,feu Matricaris,, &
TSetomc&.fingtd. M. vrium.

Seminum Anifi,
Petrofelini,
Fœniculi,
Ocimi , id efl , Rafiliconis,
Vauci Cretici,
Cith,feu Melanthij,vulgo NigelU Romanâ,&
Ruths ,fingul. Drag.tres.

Contttfamxcerenturhork 14. inlib.oHo
Hydromellis, & coquantur ad lib.quinqucfo cum
Saccbari lib.quinque percoquantur infyrupum condimm
Ci*namomi une. vna,&
Spics, Nardi , Drag.tribm.
f Suppreffos menfes,autparciùs fluentes potenter mouet : VU»

ftrangulatm & fubuerJtonesfedat:fiatui difeutit, & occl,t ~
fos méat as aperit,ér neruos roborat.

. F 1 TARA
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PARAPHRASE*

FEmela compose ce Syrop fur celuy de Matthieu des
Degrezcy-apresdefcr.it, mais de médicaments faciles à

recouurer , & exquis pour fatisfaire aux eftefts qu'il pro-
met,& auec plus d'artirîce,& ferois d'aduis qu'il fuft fubro-
gé en fon lieu. Il a prins le nom de fa bafe l'Armoife mife
au commencement. Les racines, herbes,& femences y font
mifes pour augmenter la faculté incifiue , attenuatiue , 8c
defoppilatiue(desvifeeres oppilez)de la bafe,& pour refou¬
dre les vents qui s'engendrent du flegme vifqueux par refo-
lution , la t anelle y eft mife pour la defenfe du Yentricule,
& matrice,& le Nard Indique, du foye , & ratte , lefuccrc
detergejlenitjdonne la faueur , & conferue leur vertu.

Dv Mfslange.
Pourueu que les racines foyent monde'es dedans, & de¬

hors ,& fort concafsées, elles feront auffï-toft cuittes, que
les herbes,& femences.PourceJe tout fera infuse' dans huict
limes d'Hydromel, l'efpace de 14. heures , fur les cendres
chaudes,dans vn pot de terre vevnifsé , & couuett. Leiour
fuy uant au mefme pot,le tout fera cuit, vufqu à la confom-
ption du tiers : la^puleure fera clarifiée auec le fuccre , Se
coulée pour le tout cuire en Syrop , qu'il faut aromatifer
auec la Canelle,& Nard Indic concaifez,& mis en vn noift,
commeil a efté diét au Syrop de Betoinejequel fera gardé à
la neceffité.

Syrupm jfnhemifut'D.Maithà eCradibus.
&. Arthemijit , Al.duos,
Pidegij,
Calzm'œthes,
Origani,

VerRca- C^"'" 4 Wwùuii varts, [tint fteàes. Ken mttculata
.■/ <J vfurpanda.quia eft acris. MMulnta •verofrïg. eft &

Kaftringens , étendis menfibtts inepta.
Sabinét,
Sampfuchi,
Fol. ImU Camp™*,

Chc.
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Chzmtdryos,
Chamspityts,
Hyperici,
Matricaris. mm Flore,
Ccntaurij minoris,
Ruts,
Betonia,

ÇLaBiica eft ajîni, tefte Auic. lib. i..cap.i<).&
I 449 .qu& eft Anchu[tLftecies.Hs.cafeBibuttï-
\tnlo enunciatis apprimè couenit, teftibas Viofc.

*ilèugelijf&,^ & Auic.-vemntamen ■videturnomenfuijfede-
I tortu àBugloJfaftlueftri.proEchio Dkfc.Alci-
I biaco diBo,ab auBore ■vfurpata. Vtrnm fumas
l pariirefert:quia amb&fum eiufdêfaculmis.

Tlf.dicum foeniculi,
Apij ,feu Fjeofelmi Gr&corum,
Pctrofelini,
AJparagi,
Rufci,
Saxifiagii,
Jnula Camfant,
"DiBamni,
Cyperi,
Rubis tinBorum. ,
Iridis nofiratis , &
T&onis ,fingul. M. vnum.

Seminum Iuniperi,
Smyrnij, vel Letiiftici,
Tetrofelini,
Apij ,feu Eleofelini Crtcorum,
Anifi,
Gith.feu Melantbij,vulgoNigells. Romani.,
Carpobd. vel tin* locofem. Terebimhi arborit.

Cofti albi, ex Arabia allati,
Afari,
Pyrahri,
Cajps. lignes, arom/ittat,
Cardamomi,
Calami aromat.offirwarum loco veri cal. aro.&
rhnjde!l,Valériane, ma.fingul-vnc.femijjim.
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86" Liure I. SeBion II.
6jua.Jfata tnaccrentur horiî i^.in nqua fluuiali.Deinde coque

ad médiat.Tune auftruntur abigne dum aqua tepueritifii-
eentur manibm omnia,& colemur.Exprefium clœrificatum,
<£p colatum cum

Sacchari,$> Mell'u dejpumati nquit panibus , coquatur infy-
rupum,qui condiatur

Cinnamami feleBi zinc, dimidin.
Nardi Indien Drag. duabus. Abfque aeeto débet pr&pararh

quin vtero ttduerfatur monente Hip.
Ç Medctur vitïu vteri, &prs.fertim ftrangulatuï \f.Mut &

dolores dijfoluit, & menfes mirifice educit, & neruos corro¬
borât , poros aperit,&Çtmguinem corrigit.

PARATHRASE.

[E n'auois délibéré inférer icy la prefente deferiprion, me
contentant de celle de Fernel cy-deflus deferite: n'euft

elle qu'elle eft receué',& approuuée de pluiîeurs, tant pour
fa vertu,& force grande , que pour la donner en chef d'œu-
ure aux ieunes Apothicaires pour la difficulté' qu'il y a au
meilangc,aufquels defirantgratifier,i'enfeigneray deux ma.
nicres ,qui ne dérogeront en rien aux préceptes de Mefue,
aptes que i'auray déclaré fommairement ce qu'il eferit à la

KeS e S c' fin du fécond Théorème du premier liure. A fçauoir que
nerttlc en j cs mc(ij carne nts qui fontd'vne fubftance dute,pefante, &
tmJt ' malfiue,endurcnt longue infufion,& décoction Au contrai-
coc >o & re ceux q Ui font dVne nature mojle.iegere , & rare, ou qui
tnfujion. ont j eur vertu en h fuperfîciejendurenr petite infuiîon , Se

décoction. Ceux qui tiennent le milieu entre ces deux ex¬
trémité!, aufTi fouftiendront moyenne infufion , & déco¬
ction. Or eft-il que de toutes les parties des plantes , s'en
trouuent qui participent de ces trois fubftances , félon lef-
quelles faut garder l'ordre en inf'uiion,& decoction,pout en
auoir la vertu qu'on prétend, ce qui fe peut pratiquer au
prtfent Syrop,quieft deferit par ion Autheur Matthieu des
Degrez au commentaire qu'il a compose'fur le ncufîefme
liure de Rhafîs dédie' au Roy Almanfor, au chapitre à pro-
uoquer les menftrues aux femmes.

Dv Mfslange.
Suppose ce que deflus , faut difpofer tous les médica¬

ments entrais ordres félon leurs fubftances, & en faire
ttoi*
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trois infusons feparees,&diiHnctcs : A fçauoir qu'il faut £<* /«-
mettre les racines mondées au dedans de leur cceurj'cclles w**rt
qui en ont ) & dehors de toute ordure, & concaflecs au manière.
mortier, dedans vn pot de terre vernifsé, furies cendres
chaudes auec moyenne quantité d'eau chaude , l'efpace de
14-. heures qui fou couuert. Huict heures après en vn au¬
tre pot de terre vernifsé,on mettra les herbes , & femences
concafse'cs, auffi auec eau chaude,& fur les cendres chau-
des,& qui foit couuert. Huict autres heures après en vn
autre pot à part, on infu/èra auec eau chaude le Pyrethrc,
Afarum.Colfus, Canne odorante, Cardamome,& Carpo-
balfame,(ou leurs iuccedane'es les Cubcbes,ou la femence
de Lentifc,oudeTerebinthc Pena : j auffi fur les cendres
chaudes , & couuert. Le lendemain premièrement on fera
bouillir les racines dans la baffine, auec feu clair, & non
fumeux, & icelles à demy cuites , on y adioultera les
herbes, & femencesqui font chaudes , & mifes au fécond
pot, qui auront infusé ièize heures : & quand elles feront:
quafi cuites , on y adioufteta ce qui fera au dernier pot
auflr chaud, & qui aura infusé huid: heures feulement,
qui prendront deux , ou trois bouillons. Cela faief on
oifera labaiTme de deffus le feu ,laquelle couuerte d'vnc
double toile, onlairraà demy refroidir : puis auec les
mains 0:1 confriquera Jetout, qu'on exprimera fort, &
ferme. La couleure fera clarifiée auec aubins d'œufs, auec
le Miel efcumé,& fuccre dechafeundeux L'ures : puis
coulée par le blanchet. Apres le tout fera cuit en Syrop,&
aromatisé de la Canellc,& Nard Indique concaffez,& mis
en vn noé't,ainfîqu'il a eftédief au Syrop de Betoine pour j>ag.y 9,
le garder au befoin. La z. manière de compofer ce Syrop,
moins laborieufe que ia précédente , & aux préceptes des Znfccon-
anciens, & ne répugnant à l'intention de l'autheur, cft fa miiri \e
telle. Premièrement en dix liures d'eau , foit de pluye,ou ri&plut
de tonuine, on fêta bouillir les racines d'inule Camp./^ r ,7 f ,
Iris,& Piuoine , couppées en rouelles , & celles de Fcnoii
con^afsées, dont le cœur foit ofté. Vn peu après on y ad-
iouftera celles de i-eriil, 2c d'Ache,mondées aufli de leur
cœur,& celles de Valeriane,d'Afperges , Brufc,Rubea ma.
Cypere,& Saxifrage cocaiîées.Vn peu après on y mettra les
herbes qui endurer iôguc deco<flion:côme Sabinc^Chama:-

F 4 drjs,
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drys,Chama:pytis>Betoinc,Inule Camp.Pedîcaria non ma-
culée,& les feméces de Iunipere,Leuiftic,Peifil,&c.côcaf-
sées,vn peu après le Calament, Origan, Pulege,Armoife,
Mamcaria,Melifle,Marjolaine,P,.uè, Hypericum,Centau¬
rée petite,l'Echion de Diofc.vulgairement appelle Buglofe
fauuagef différente de lavraye Buglofe,ouBorrache fau-
uagey appclléedel'autheur peu versé en la cognoi/Tance
des (Impies AlbugelifTa. Apres on y mettra le Cabaret dict
Afarum,Pyrethre,& Coftus concaffez. Sur la fin,le Carda¬
mome ,1e Carpobalfame,Ia Canne odorante, & la groffe
Canelle,pourla CafTe Aromaticjuedes Grecs : en forte que
Je tout reuienne à la moitié , ou enuiron , de l'eau prinfe.
Apres ,1e tout fera versé dans vn pot de terre vernifsé &
bouché qu'on lairra infufer vingt-quatre heures. Le iour
fuyuant on le fera rechauffer, pour le tout confriquer en¬
tre les mains,& exprimer. La couleure fera clarifiée , cou-
lée,& aromatisée comme auons didt, pour le tout cuire en
Syrop,auec le fuccre,& Miel efcumé,pour le garder au be-
foin. L'vne,& l'autre manière eft bonne : iaçoit que l'au-
theur fut la fin confnlle y adioufter du Vinaigre pour
incifer,& atténuer le flegme,qui oppik les veines tle la ma.
trice , & empefche le flux menftmal: comme ennemy d'i-
cel!eprincipak-mcnt,& des autres parties fpermatiques, il
n'y vaut nen. Hippocrâtet parte ^.lib.vici.acnt.

Sytupw e Çalaminthe>T).M^
Jk.Calaminthes domeftic&,&

SyluefiriSy'Vtriufquevnc. Autu.
Semimtm LigiiflhifeuLenifttci,&Cheijlm Arctb.

Dana Cretici,&
Schœnanti,fing.drag.qiiinque.
Vuaru.m pafferum txpurgat.trum.lib.femif.
Mellts optimi dcjpumutisvel
Sacchcri albiMb.ducts.Coqtianmr in Aqun.vt decet , &fîat

Syrupus.
^ Aftkma , tufftm anùquam jntempirïemvifeeris frigidam,

fajplcnicos, & fenes initiit : petlut & vemricuhtm api-
ttiiia expurgat.

PARA
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P A R A PHRASE.

s>>

PArie Calament domeftique, Mef. entend ia première
cfpece furnommée des montagnes, domeftique, com¬

me le plus vllté.Par le fauuageda féconde efpece,Sc moins
îfite'e.VoyezDiofc liu.3 ch. 3 4. car le Calamentne fecul-
tiue aux Iardins.La bafe eft le CaJament, dont il a prins le
.nomrles femences y font miles pour confuraer les vents :&
pour augmenter la vertu incifîue ,attenuatiue,& aperiti-
ue de labafedadeter/îucl'eftparles Raiin:sgias,& Miel.
Le Schœnante y eit mis pour fortifier les vifeeres. Ceux
qui n'auront les deux efpeces de Calament icy requifes,
qa'ils doublent la dofe de celuy qu'ils auront, plu/toit que
prendre l'Herbe au char,qui n'eft la 5. efpece de Calament
deferitepar Diofconde,queaos Apo:hicaires'& mal} ap¬
pellent Nepita.

Dv Meslange.
le Calament,ies femences , & Raifins mondes de leurs

pépins, feront bouillis en quatre liures d'eau iufqu'à la
moitié, y adiouftant fur la fin le Schœnante, qui foufFre
plus longue cuite,cjue beaucoup d'autres fleurs La couleu-
re fera clarifiée auec le Miel efeumé , ou le fuccre pour les
plus delicats,puis coulcc,pout le rout cuire tnSyrop.qu'on
garderapour les toux fnuerercesil' afllunatiques, Se pour
ceux qui ont le foye ou ranedurs,& en temps d'Hyuejc.

Syruptis Nicotians ma. «<P>iM>e.

B. Stteei Nkotittns. maicrù.fapra ignem dcpurnti,t&
Peniiicrum ana.lib.femij[em.Coque in SyrHpiim-
* Aflhnati.apepfis ,arthritid:,JJ lents cbftriiclicni, & ilcerï-

but detergendis fine dolorc confert.
PARAPHRASE.

CE Syrop a prins le nom de la Nicotiane, autrement Nicotia-
appe\\éeTnbœci!,Perum,Sc herbedelaReyne,parceque na vnde

Iean Nicotius.Ambalîadeur pour le Roy de t-râce en Por- dicia.
tugaljfat le premier qui l'cnuoya à la Reyne , pour fes ra¬
res verrns,àplu(îeurs maladies internes & extcrne?,dignes
d'vne grands Princeffc : conueiuble aux Afthmatics, aux

F 5 crudi
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ctuditex d'iftomacn.aux gouttes,S:opiiations de la ratte,
& à mondifier les vlcercs.quels qu'ils loycnt fins douleur.

Le meflange n'eil aune que celuy des autres Syrops
cy-deuant deicrits. Trai&ons maintenant des efpeces
rf'Orw2«f,qui tiennent lieu de Syrops alteratifs.

De Oxymcllis diflerentiis.

Oxymel funplex, D.Galeni.
R. Aceti fini albi aceriimijiii.i-n.im.
Mellù optimijib.duas.
jAqUêfmtu lib. quatuor.
Met cum aqita coquitur, jpuma intérim detracia > quam ft

multc.m Mcl egerat , malnm efl:ob id diutim cequendum.
Optimum vero(quale Gallia Narbonenfîs,c°r Vrouinàa no-
b\s fuppetunt)minimttmJpmrii euomit, ©> bremlftmo tem¬
pare coquitur. Si vis Oxymel falentiu.s,mt[cetcmturn Acc-
ti,quantum Mellis , aqus. duplum. Scd cum vna omnibus
menfura non placent : & hi acetatumjlli mcllïtum mugis
amenf.pro cfùufque palato,& ncccffitate mifccatur.S)uam-
ebrem par-ndum erit, i-tendi tempore, ft inSyrupo ace-
tuto pmplici œnnotauimn*,pag. 3 o.

^ H'imores crajfos , lentos &> piluitofos huidit & abflcrgit,
cbjlruifio&esaperit, jfiittum & anhditumfcciliorem red-
dit.

PARAPHRASE.

CIL que les Grecs appellent Oxymel,\ts Latins, A^etum
tnulfum,les Arabes, SecaniabmAea^.ielabfolue'mét mis

fe doit prendre pour rOxymeliîmple : ainfi furnommé,
pour mettre difterence d'auec les autres de fcmblable nom,
plus compGfez.L'aurheur d'iceluy efl Galien au 4 .liu. de la
L\nté,chap.n. il diffère du Syropacereux , du miel feule¬
ment , défait au commencement de crfte leftion , qui cil
mis au lieu du Giccre:car Mcfue côpofe du Syrop aceteux
foible,forr,moyen,aufïî bien que Galien,d'Oxymel (impie.
Le foinlc fe fait auec vne partie de Vinaigre.deux de miel,
& quatre d'eau.Le moyen,auec vne partie,& demy de Vin¬
aigre , d:ux de miel, & quatre d'eau. Le fou auec cfgalc

portion
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portion de Vinaigre, & de miel : & deux fois autant d'eau.
Labafècft le Vinaigre incifîf ,attenuatif, & refolutif des
matières crafles , & vifqueufes , en quelque part qu'elles
foyent, fuft-ce aux iointures , fi nous croyons à ce que Ga-
lien nous-en a laifsé par eferit au 8. de ù Méthode curati-
ue. Le miel y eft mis pour deterger, pour la fauenr,& pour
rendre fon action meilleure, & conferuer la vertu de la ba-
fe.L'eau y eft mife pour trois raifim« déclarées par Mef. (à
fin queie ne fraude aucun de l'honneur qui luyappaitiét.)
La première, affin que lemiel par vnc longue cuite perde
fa flatuofué.La féconde , affin que plus aysement & mieux
il fuft efcume'.La rroiiîefme,afrin que la vertu de i'Oxymel
plus ayse'menr fuft diftribue'e par tout le corps, & pour
lepi'imcil'acrimonie du Vinaigre. De cecy on peut colli-
ger,conibieniètrompent,& les malades, & les Médecins,
ceux qui le compofent auec le feul Vinaigre,& Miel : non n pr 0U.
moins ceux qui le font auec le Vinaigre difrilié , du tout ti ie_
corrofîf, & nuifîble au ventricule & à tous les vifeeres. La
quantité du Vinaigre doit eftrc limitée félon fa force , &
que le mal le requerra,& le palais du malade,félon plus ou
moins^e que facilement fe cognoiftra par la faucur.Pour-
ce l'Apothicaire qui ne cognoift les maladies,ny leurs cau-
fes.ny l'intention du Médecin qui l'ordonne , fe doit con¬
tenter de tenir en fa boutique vn Oxymel foible , tel que
J'auons deferirrear il eft plus facile y adicaftcï du Vinai-
gre,s'il eft beioin,que d'en ofter.

Dv Meslange.
Prenez la quantité de l'eau & du miel rcquife.que ferej

boiiillirfur le feu clair , & non fumeux, dans vne badine
eftannée , ou dans vn pot de terre vernifsé,(en oftant touf-
iours l'efcume qui nage deffus:) puis peu à peu y adiouflc-
rez le Vinaigre blanc,fort & acre, pour iceluy bouillir auec
le relte,qu'il ne foit plus crud , & aycconfïftauce de Syrop,
quifepuifle garder au befoin. Encore qu'il foit vn peu
moins cuit, pour eftre plus plaifant, il ne iairra fe garder,
pour caufe du Vinaigre,& du Miel,qui de foy s'efpeffit.

Oxymel Scilliticum , D. Af. '
R. Acetï Scillitxi, lié. dun'.
Melik optimi ex nqur, defa. £f> coîîi .lii.tres.

CcqutlK
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Coquanttir,vt in Oxymellefimplici diximus.
^ Hiimsrcs craffosjentos, auulfu contumaces fiparat:ob id con-

fcrt ventricule & aliorum vifcerum afeûibus hos humcres
fcquenùbtit : ruclum acidum fanât, & vrins, incontinen-
tiam.

PARAT H R A S E.

POuiueu que l'Apothicaire aye en fa boutique le Vinai.
gre Scillitic , il fuffiî : car ceft Oxymel fe peut faire en

tout temps , & toft, & en telle quantité qu'il voudra: il ne
diffère du précèdent, que du Vinaigre Scillitic , dont il eft,
furnomme'. Le meflange fera de mefme quauons dicT: au
précèdent.
^ Acetum Scilliticum eft ejficax ad cerebri affeBus frigides

& curâtu contumaces,epilepftam-,■vertiginem: gingiuas ta¬
xas &> putresfmat:dentes confirmât : oris odorem commtn-
dat , fœtore dus v aient er diffipato : rejpiratoriaf partes iu-
itat & expurgat, & mtiftulos laryngis roborat , ej> vocem
claram eificit. Ventriculum ab hnmoribtn putridis expur¬
gat, appetentiam excitât, cociionem timat, bepar & lienem
quoqne expurgat ,hor:imque dolorem Unit : inteftïnorum &
'vcficn. vint rctenlricemfirrnat, pr/tfocaiioni ab vtero , affe-
clibm iuncturaram prodejl , humons craffos tenuat, len¬
ts: ir.cidit, &fiuxiles ad expellendum fromptihs reddit &
cxpcllit i interdum et'tam iiltm atram : corpus laxum &
wolle ftrmat, in iuuentute conferuat, àputredine vindicat,
coloramm bene efficit,fedvfu multo emaciat.

nAcetum Scillinum ex 1)iofcoride, &■
Afefuxo.

PRenez telle quantité qu'il vous plairra des lamines de
Scilie blanclie,du milieu ( qui font entre l'efcorce, & le

cœur) pource que les externes font fans fuc,& inutilesrcel-
les qui font fi proches du cœur , fpnt par trop humides.
Icelles ainfi clioifies feront enfilées l'vne après l'autre, auec
\n petit morceau delà ti (re de Fenoil rec£t:ou autre entre-
deux:afin qu'elles ne fe touch£t,& foyent pluftoft feichc'es:
aptes, on les eipoièra à l'ombre, en lieu ion acre', exemptde

•j-t , . ...



Des Syrops compo/è'^. 9 ;
de pouffiere , Se de toute autre vilenie l'efpacc de 40. iours:
afin de confumer leur humidité fupernuë , & la rendre
moins acre. Cela fait,fur vne liure de Scilles feicbes,& mi-
fesen vnephiole , on verfera huic"t liuresdebon Vinaigre
blanc , ou fort clair, laquelle bien bouchée , on tiendra au
foleil chaud d'Elfe', ou dans vne eftuue, l'efpacc de 4. de 7.
ou 8. iours fur les cendres vn peu chaudes, n la commodité'
du foIeil,& le loifir ne le permer:apres la Scille fera cfprain-.
te,§c iettee:puis le Vinaigre efrant raflîs.ce qui fera dtpuri-
hé, fera mis dans vne phiole bien eftoupee, qu'on gardera
pour s'en ayder au befoin.

Oxymrtcomp.feu diureticum : ÎSiiMr.

R. RaJicum Apijjtu Eleofilini Grsxorum,
Fceniculi,
Fetroftlini,
Rufci, &
Ajparagi,fingul.vnc.dncu.

StmkutmFœnicuii,&
Afij ,1'triufn'te vnc.i'ntim,Coquantur in Ub.iuoAecir. a-yn
ad médias. Exprejfum eletrificatumeum Mellis qtumtitatt
idenea,/-oquatur in Syrupum.

Adilendo fubfitufn Aceti ■vint albi, lib. vnam, -vfui repolie»-
d;itn.

Si loco Acitiviilgarhs.Scillitimmfubfrituas,
Oxymtl Scylliticum compofitum habebk.
f Humores crajfos & lent os incïdit & terget : hepàtis , lienis

& renum obftruBu aperit , &vefîc& fttburram pellit,&
vrinum &fudores conduit.

PARAPHRASE.
CEft Oxyme! eft dift composé, pourcaufe des racines,

& femences qu'il reçoit déplus que lelîmplccyde-
uant défait: il eft aufll furnommé diurctic ,ou aperitif,dc
la vertu qu'il reçoit des racines aperitiues, qui y font miles
pour augmenter la vertu inciiîue, attenuanue, & aperitiue
de iabafele Vinaigre : comme les femencespour modérer
la froideur d'iceluy , & pour confumer les vents : ie miel
pour detergcr,dormerla fauear,& le tout confel D v
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Les racines mondées de leur cœur, &. concalfees , feront
boiiiUies dans dix ou douze liures d'eau , &icelles àdemy
cuites,on y adiouftera les femences côtufes,iufqu'à la con-
fomprion de la moitié'. La couleure fera clarifiée auecau-
bins d"œuf,& coulée par le blanchet : puis on y adiouftera
quantité fuffi faute de miel blanc de Languedoc,ou de Pro-
uence, dans vn pot de terre vernifsé : le tout fera cuit auec
le Vinaigre en commence conuenable, qu'il fe puiffe gardes
au befoin. Durant la cuite,faut toufiours ofter l'efcume qui
nage deilus^ainfî qu'il a efte' dict au précèdent.

De Oxymelle Sc^llitice comporta.

L'Oxymel Scillitic compose' , ou Diuretic, ne diffère da
fuÛit en nombre, & quantité' de medicamens : ains du

feul Vinaigre Scillitic pourle vulgaire , ny au/fi en la mé¬
thode de le compofer. Maintenant fuyuant noftre premiè¬
re diui/îon,après auoir traifté des Syrops (Impies , & com-
pofez, tant alexiteres que chauds, &. froids^ur digèlent les
humeurs : s'enfuit des purgatifs , en commençant par les
inoins compolez.

De Sytapis purgantibus.
Syrupm forum Terficorum, inverti atttkoris.

R. Flortim Terficorum in menfe Martio colh&orum, etc re-
centïumMb.iuai. Macerentur m aqu& tepids. libr'n fex, horis
1 1. fiuper cintres calidos vafe operculato , deinde femel ferue-

§.cmt,(j< rxprimtsntur.Tum récentes iniiciuntur,& infundun-
tnr vi fnprk,hi[que abielîis ,alij tertio, 4. 5. 6.7.8. & fi vis no-
liàfabflituuntur, dum liquor facultatif eorum plurimum ebi-
lerit, in quo Sacchari albi lib. quatuor dijfolue , Qp coque infy-
mpum. Bilem & aquas purgat,$> vermes enecatidèb pueris
•vti'ùs.
^ Vim habet aquas fo bilem ducendi, vermes enecandi, ah in-

fartiit mefienterium Itbcmndi : meatus aper'u , & bumtres
traffts incidit ejp educit,

TA
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PARAPHRASE.

FOntanon defcrit vn autre Syrop de femblabie nom que
ceiluy-cy , non vlîté que ie fçache : toutesfois fi quel-

qu'vn s en veut ayder,il le pourra faire comme il enfeienc
en fa pratique auec deux Hures de fuc , tire des Pefches
auant leur maturité ; & iceluy cuit à la moitié', Se raffis, il
prend la portion plus claire , qu'il clarifie, & aromatife de
Santal Citrin, & cuit en Syrop, auec quantité fuflîfante de
fuccre,& y adioufte fur la fin, trois onces de fuc de Grena¬
de. L'Autheur de ce Sytop nous cft incertain.

Dv Meslange.
Prenez la quantité fpecifice des fleurs des Pefches non

contufes, ( à fin qu'elles foyent plus pujgati ues, ] que ferez
tremper auee l'eau chaude io.cu 11. heures dans vn pot
de terre vernifsé , eftroit d'emboucheure, qu'on couurira.
Apres on leur fera prendre fur le feu vn bouillon , puis on
les exprimera. Dans la couleure nouuelles rieurs mftife-
xont, & cuiront au mefme pot, comme dit eft , & feront
ainfi changées plufieurs iours : car au plus y aura d'mfu-
fîons.de tant plus en fera-il vigoureux. La couleure finale¬
ment fera clarifiée, & coulée par le Manchet : puis auec
fuccrefîn le tout fera cuit en Syrop , qu'on gardera au be-
foin. Les décoctions, & infufions laxatiues non clarifiées; Kot».
purgent plus que celles qui Coin châtiées fur le feu.

Syrupus Refatiit > D. Af.

R. Fcliorutn flomm Rofarum pallidarum, vel Damafcena-
rum.fcu Alofrhatellarum ab odore Mofchi (quia purgantiores)
Vibras fex.Maceretur horii octoin lib.i ^.aqits. calfacti, inva-
fe ttrrco vitrâtcfiricii orif,eôqne opcrculatcpoftea cohntiir.hi-
de aqut. ca!f«éîs,Rofaru ria ntium tantundim imtnittitw >&
tandiu macerantur \colantiir ', lr finie aliectis,ali& 3.4.5.6.7. 8.
9 .fnbftituuntur.Portio buita afllmaripoteft in annumjnvafe
•uitreo.oleo xjfufo,beneopercidato. Altéra vero por;io,cuw pari
pondire Saccbari albi coquitur in fjrt/pû. Noflri Fhzrmr.ccpœi
in lib-fengttbu Sacckarijnfafum Ubabarb.cnm Nardo Jniica,
aut Cinxamoino •unc.duarum inijciitnt, vtjtt mugis Cholc.go-
gm,vocdntque Syr. Rof.fol. mm Rhubarb. Tofl mçnfem vtro

fxttim
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fextum partt.irum efl vir'mm , quia vis eiuspurgatrix euane-.
fcit. Confitltiiu ejfet vtendi tempore mifcere Rhabarb. pro va-
riisftofis .-neqtte profeôîo ex contufis rofis,neque ex earumfuc-
etpériode efficxx fuerït Syrupus.
^" Hic SyupiH.jiex rofis incarnatisaut mofchatelinis compo-

r.itur , ferofos humores exptvrgM : fi ci ad4atnr Rbabarba-
mm ctimKardoIndien, bilem: fi Agaricm trochifeatus
cum [aie fo{fdi,pituitxm:fi Senna cumfemine Anifi <&>Ca-
rycphyllis integris , melancboliam : fuœ Uni ajjtriciime ■ucn-
tricuïtim,& vifeertt corroborât.

PARAPHRASE.

CE Syrop fait <î<;9 ou io.infufionseft furnomme pur¬
gatif^ la différence de celuy qu'auons deferit au com-

Tœg, 3 6. mencement de cefte fedl:ion,qui fe faift du Mucharum, ou
deux infuiîons deRofes,beaucoup moins purgatif que ce-
ftuy-cy, lequel neantmoins on appelle fïnrple, à la differen-
cede celuy qui reçoit déplus le Rheubarbe, ou l'Agaric,
ouleSené. Ietrouuerois meilleur qu'ils y fuftent adiou-
flez, lors qu'on en veut vfer , & non lors qu'on prépare le
Syrop , pour le garder vn an : pource que pafsé fix mois, la
vertu purgatiue s'exhale , & eft ck peu de vigueur. Celuy
qu'on fait des infufrons deRofes incarnates , pafles , &
rnufcatelleseft plus purgatif , que celuy qu'on fait du fuc
de Rofes,ou des Rofes contufes.

Dv Meslange.

Prenez vne partie de Rofes pafles , ou Damafcines fort
3dorantes,què mettrez dans vn pot de terre vernifsé .eftroit
d'emboucheure, entières , & non contufes ( aupavauant
déflorées 1 & fur icelles verferez deux parries , & demie,
d'eau chaude : après on couurira le pot, & lairra-on infu-
fcr.enuiron huiâ heures les Rofes fur les cendres chaudes:
après on les remettra auec !e pot,ou dans vne badine , fur
le feu clair , & non fumeux , iufques à ce qu'elles foyent
fort chaudes, Bcpreftes à bouillir : puis on les exprimera
auec vne toile neufue. La couleure fera derechef verfee fur
d'autres Rofes auffi déflorées, en pareille quantité que de-

uanr,
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uant,au/fi aiifes au mefme pot,qui fera couucrt, & infufe¬
ront comme deuant : après ou les réchauffera , & expri¬
mera : ainfî continuent neuf, ou dix iours , parchafcun
d'iceux changeant les Rofcs, comme dit eft.Ccux qui vou¬
dront faire plus grande quantité d'infufîons , le pourront
facilement faire , en doublant ou triplant les Rofes , &
l'eau. On peut garder telles infufions vu an fans corru¬
ption , dans des phioles qui foyent pleines, en y mettant
vn peu d'huile d'Oliue par deflus, & que foyent bien bou¬
chées de coton, auec double papier , à fin que l'odeur , &
vertu aérée ne fe perdent. Si on veut paracheuerlc Syrop,
faur lai (Ter ralfeoir rinfu/îon,iufqu'à ce qu'elle foit claire,
au foleil, fans 1a clarifier : après on y adiouftera fembla-
ble poids defuccre de Madère , fin , & net,ou peu moins,
pour le tout enfemble cuire en Syrop, qu'on gardera au
befoin.

Ceux qui infuferontdeux onces de fin Rhcubarbe pour
chafeune liure de fuccre , auec trois dragmes de Canelle,
ou deux de Nard Indique,auec vne portron de l'infufion à Tour fat
partd'efpace d ,vnenur£r,& au Syrop vn peu plus cuir que re que ce
l'ordinaire , labaffrne eftant hors du feu , y adioufteront la ?)rcpfoit
couleure, ou exprefhon A'icehïy , feront vn Syrop Chola- cholaio-
gogue.Ceux qui au lieu duRheubarbe y infuferont autant gué.
d*Agaf!c /trochifqué)& de fel gemmé auec l'infufîon,& au Tourfai-
Syrop cuit , & encores chaud , y adiouiteront l'expreilîon re qu'il
d'iceïuy,feront vn Syrop Rofat PilIcgmagoguc.Ceux qulfiitThleg
voudront auoir vn Syrop Rofat laxatif & Mclanagogue, tr.agogue.
infuferont trois onqes de Senc de Leuant mondé , & demy Tour le
onced'Anis concaflé en vne partie de l'infufion des Ro- faire Me-
fes,fur les cendres chaudes fix ou huict heutes : puis leur lanaga-
donneront,vn,ou deux boiiillons,& l'expïimerontrpuis ad- eue
ioufteront au Syrop cuit la couleure, qu'ils feront recuire
(s'il cftoit trop decuitja fin qu'il fe puille garder.Quc s'ils
veulent qu'il foit, & Cholagoguc, & PhIegmagogue,ils
prendront vne once d'Agaric ttochifqué , & autant de
Rheubarbe,& vne dragme de Nard Indique , Se autant de
fel gemmé qu'ils infuferont,exprimeront, & adioufteront
au Syrop,ainfi qu'il a efté dit,& ainfî auront ce qu'ils défi¬
rent. Toutesfois ie trouue meilleur les y adioufter lors
qu'on s'en veut feiuit félon plus,ou ruoins,que la neceffité

G le
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Je requiert, que de les y mettre lors qu'on le prépare pour
le garder long temps : car en cela le Médecin doit pluftoft
regarder au profit du malade , qu'à la commodité de l'A-
pothicairc:pource qu'il y va de fon honneur.

Symptei P'iolatm foluttHm , CD. JUf.
Hic Syrupus etiamfit ex noue m infiifioniltu^jt Rofatm prs.-

fcriptiM abfque Rhabarbaro,aut Agarico,nifi -vtendi tem-
pore,quodpïurimum laitdo. Vurgantior eft eo,quifit è fucco
Violarum:bilemfine adflrictionc purgat , affeciibus calidis
peclor'u ,cordis ,bepatis J.icrivs ,&c. [uccurrit.

^ Theraci fopulmonibm maie affetiis conuenif.fyutumfaci-
litat,quia eft expers aftriclionU:bilem educit.

l'ARAPHRASE.

CE Syrop icy à Mafcon par nous eft vfité auec heureux
fuccez : il fi? fait comme le précèdent Rofat,aucc neuf

infufîons de Violes recentes,hormis qu'il ne les faut beau¬
coup exprimer, afin den'attirer de Japartie Jierbace'e,cer-
taine vilcofité, & acrimonie qui y eft, ingrate, & répu¬
gnante à ce qu'on prétend. Il ne faut ( non plus que les
Rofes) lesconcaffer: aintice Sytop eft plus purgatif, que
celuy qui eft faift du fuc de Violes. La quantité du fuc-
cte , & le meflange ne diffère au K.ofat laxatif fïmple pre-
feript.

Syrupia Saporis de Pomis, D.Af.
R. Sticcorum Fomsrumfrifgra.ntiumMb.tres.

Buglojft,tfr
Borregintt depuratomm,vtriufque li'j.dum.
ToRiculorumSenna mund.vnc.quatuor.
Seminis Ani(i,vnc.dimidinm.
Croci,Dr«g.duas.
Sacchari albijib. tre$:foUicu]i Sentit parùm contriti cum Ani-

fo horis 2.4. maccrentur in fuccis: demie ftemel ,aut bu fer-
uefiant,& coler.tur. Expreffwm clariftcatum , & coluum,
cum Saccbaro coquatur in ïyrupum. Crocus autem pan-
no lineo ligatut in ter coqu .'n iiim infriect t'.r.

^ Hic fyruptts non foliim manu & melancholiê. ex bilis fiant
ajjatione cotirrimverum nia, elephanticis.fcabiofispruritui,
£j> rcliquis iftk •uït'm ab humorum aditjiorifmajfatione,
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Des Syrops purgatifs. 9 p
TAR A P HRA S E.

CE Syrop eft nommé du nom de Sapor, Roy des Me-
des & Perfes , qui fubiugua l'Empereur de Rome Va-

lerian, l'an après la natiuite de noftrc Seigneur Iefus-
Chrift , deux cens fbixante, pour lequel il fut compose'.
Dececyon peur colligcr ce Syrop auoir cfté long temps
composé auant le règne de Godefïoy de Buillon,quicon-
queftala Paleftine,ludce , & Syrie l'an mil nouante neuf,
enuiron lequel temps Mefue iîoiifïoit en Damas ville de
Syrie. Aucuns tiennent qu'il viuoit au temps du Tape
Adrian , qui fut vn peu après ; cela peut eftre qu'il ait cite'
du temps de l'vn,& de l'autre,il le deferit en fa ! raéTique,
au chapitre de la Manie & Melancholie fanguine , & non
en fon Antidotaire. La bafe eft le fuc de Pommes odoran¬
tes mis au commencement, dont il a prins le furnom.
Les fucs de Bug!ofie,&Borrache y font mis pour augmen¬
ter la vertu cardiaque de la bafe, & corriger la ficcité de la
Melancholie : le Sene' pour la benignement purgerd'Anis,
pour fortifier l'action tardiue du Séné , pour ectafumer les
vents, & inciferles matières craffes , vifqueufes, & terre-
ftres.que le Séné purge:le SafFran y eft misjtant pour la gé¬
nération des efprits vitaux(que la melancholie efteint par
la froideur) que pour conduire la faculté des fucs iuf-
qu'au cœur, Je fuccie pour Ja iaueur, & conferuatioïi des
autres.

Dv Meslanch.
Dans les fucs purifiez au Soleil , ou fur le feu, 011

mettra les goufies , ou folhcuîes de Scité , & TAnis con-
ea(lez,qui tremperont enuiron vingt quatre heures en lieu
chaud, dans vn pot de- terre vermfsé. Ceux qui n'auront
tant degoufles, qu'ils paracheuent le poids des fueilles
fbigneufement mondées de leurs bûches,terres , pierre»,&
poulliere qu'on y trouue. Les fueilles pour eftre allez te¬
nues,& brisées n'eft befoin les concafier. Le iour fuyuant
on leurdonra deux , ou trois boûiilo'ns fur le feu clair au
melroe pot,puis en les exprimera.La coulcure fera paflee à
traners le Manchet deux ou trois fois, à fin qu'elle foit
plus claire.'puis on y adiouftera le fuccre de Madère, pour
le tout cuiie en Syrop,auquel(peuauant fa cuite)on treia-
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j oo Lime I. SeUion 1 /.
pera le noe't , où le SafFran fera mis, pour l'exprimer fon¬
cent^ fin que fa vertu y foit transferee:ainfice Syrop fera
gardé au befoin.

Syrupus Fumarid maior,T).M.

R. Myrob.Citrearum,&
Cepularum,-vtrïu,f<jue Drag. vlÇwti.

Plortim "Borraginis.-vel Bxglo(ji,&
Violarum,
Abfinthij pontià maioris,feuvulgaris,@>
Ciifcuts.yfingul.vnc.'vnam.
Glycytrbiz.éi,
Seminii Anifi, &
P.ofarum,fîngul. vac. dïmïdïam.
PLpithymï, &
Pdypodu' nmndati,-vtriu(quedrag./eptem.
Prnm>rum,nwn.centnm,-velU!-.ftmijjem cttm a!u~.
Fa(fttUrnm exacinatitrum,lil>.femijfetn.
rhxmarindortW'.,&
Pulpi. caffu fiftuU,vtrtufqttcime. duas,
Coquctntur in lit. decem aqui fontans. ad tertio-t.
Ceintura aide
Sttcci Fumaru dépuratif
Sitcchm-ï albi-,vtriufyue lib.tres,fiatSyrupm.
Jieditu opéra Anifum addidi ad fia:uttm eenfumptfonem,

qtiodprsLti-rmififfevidetur aulior.
Ç Ventriculttm & hepar roborat : obftructionei aperït : cutii

inorboi prttipui ab bumore faljo vel -vflo natos, -htpforam,
hpramjmpatiginem &• ftrpiginem curât.

PA.KAPHRASF.
CE Syrop a prins le nom de fabafe le fuc de Fnmeterre,

la faculté' purgatiue duquel cfr augmentée par les
Myrobolains.-ainiîque le mefme Meftie enfeigne au chap,
de la Fumeterrc,du îiure des Simples purgatifs. Il eft fu:>
nommé Grand , pour mettre différence d'auec vn autie de
iemblable nom moins composé , deferit au-fTi parMef.qui
n'elt en vfage.Aulieu de ceftuy-cy nous vsos du fimple,tcl
puel'auorisefcntau rang des Syrops fimples. Lesfletlis y

fon:



De* Syrops purgatifs. i o i
font mifes pour corriger la fîccité, ôc a-fpreté des Myrobo-
lains,& pour la defence du cœur : le Polypode, les Prunes,
les Tamarins ,1a Calîe,& Epithyme, y font mis pour purger
doucement la bile iaune,& noire,& le flegme de la ratte, Se
foye : le Cufcuta conduit leur vertu à la ratte, & la fortifie:
comme l'Abfynthe , & les Rofes, le ventricule, & foye : la
Reglifle & Raifins gras y font mis pour deterger tels hu-
meurs,& les conduire aux rcins.L'Anisy efè mis,pour co,n-
fumer les vents.que le Polypodc,& les autres médicaments
doux engcndrem,me!meinentdc ceux qui y font difpofeK
Mefué au chapitre du Polypode, & ailleurs. Le fuccre
rend leur action meilleure , plus plaifante, & les conferue.
Ceux qui auront en leurs boutiques ce Syrop , fe parferont
de celuy d'Epithyme , & au contraire. I'ay voulu neant-
moins icy inférer l'vn,& l'autre, à fin qu'vn chafeun choi-
filTe celay des deux qu'il aymera mieux.

Dv Meslange.
Icy faut faire trois infufions diftinctes aucc le fuc. L'vne

des M y robolains mondez de leurs os, & concafTez dans vn
petit pot de verre,ou d'eftain , ou de terre vernifsé ,fur les
cendres chaudes , auec vne partie de fuc de ïurneterre, la
quantité qu'il fera befoin. La féconde, Se troifiefme de la
C'aiTc, Se Tamarins, chafeun à part, &pefez en plus grand
poids qu'il n'e/rrequis,pourcauiedu deieiier. En ces deux,
peu de fuc fuifiia:car ce qu'on y en met,eiîà £n quï/s paf-
lcnt plus aisément à trauers le tamis renuersç: le reltedu
fuc fera gardé pour l'adioufter à la décoction faicte,cornme
'enfuit.

Dans dix liurcs d'eau on bouillira premièrement le Po¬
lypode nettoyé & côcafsé:pource qu'il abonde en humidité
lupcrfluë,laquelle il perd paralfez lôgue dccoâion,& après
la purgatiue fe manifefte,& non plultoft : contre l'opinion Opinion
d'aucuns,qui eftirnent qu'eilc foit en la fuperficie , & de- refrou-
tendent qu'on ne le face bouillir : ains qu'on l'infufe com uee.
meonferoit vn Rheubarbe , ou autre femblable médica¬
ment purgatif. Le Polypode eftant àdemycuit,on y ad-
iouilera les Prunes feparees de leurs os ( cent Prunes ainfi
feparees de leurs os ne pefent guiercs plus ny moins que de
demy liure,qu'efl le poids requis d'aucuns,)les raifins mon¬
dez de leurs pépins,la fenaence de Cufcute.l'Abfinthe , & ia
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i o i Luire 1. SelHon 11.
Reglilfe raclée, & conmfe : finalement les Rofes, l'Epi-
thyme,& fleurs du Bugloffe, ou Borraches , &: Violes Le
tout à demy refroidy fera exprimé : la couleure auec le re-
fte du fuc feront coulez par leblanchet : puis auec le fuc-
cre cuits en forme de Syrop. Durant la cuitte d'iceluy,
on parfera la Caife ( accouftree comme auons dicT: ) fur le
tamis auec vne cueillere d'argent ou fpatulede bois : de
metnie les Tamarins , ( vn peu auparauant pilez au mor¬
tier de marbre, auec vn pilon de bois)aprcs,on exprimera
les Myrobolains bien chauffez furies cendres , fans qu'ils
bouillent. Le Syrop ellant cuit, on y deitremptra pre¬
mièrement les Tamarins, la badine eltant encore fut le
feu , auec vn pilon de bois , pouice qu'ils endurent plus de
décoction que les autres : puis la Cafle : finalement on y
mettra la couleure des Myrobolains : ainfi faifant la vertu
purgatiue de ces trois ne fera perdue. Cefte méthode e(i
conforme i ia doctrin e des anciens, & /èpeutiuyure en
chef d'œmue.

Syruptu de Epithymo>D.M.

R. 'Efithymi,T)rag.viginti.
Myrobal. Indarum,fy>

Citrearum.vtrittfque "Drag.quïndecim,-
SemïnumCajfutbâjdeft,CufcuU,&

TumarU.vtriiifqneDrag.decem,
Thymy,
Calaminthes,
Buglojfi,
Stœchxdis,
Glycyrrhizs:,
l'elyfo îij quernï,
Agarici albi,
Myrobal.Emblkarttm &

Be'Jcrice.rum,jïngul, Erag.fex.
Seminum fœniculi £$>

Anifu
TLofarum rui.fingtd.Drag:n.duiM,&dimidiam,
VrHna,nnmer<svigïr.ti.
Thamttrindçrurrhvnc. dans, & fcmijfem.
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De s Syrops purgatifs. i c }
Tafularum mundatarum&nc. quatuor.
S accbari aili.lib.quatuor.
B.oè>,îd efl,Sapn vint albi ofttmidibjtttu.
Ccquanw.r ex arte in aqim lib. ocio ad médias.
Deinde remota au ïgne,mactrentur nolte -vna : recaltfaHa ex-

frimamur. Exprifl'um cum Sapa,& Sacch»ro coquatur in
Syrufum.

Ç Atrambihm & altos humeras vfios vacant : cb id rr.orbos
exh'vs nafccnte.',i/t tkfhantiafim,cancrum,vlcera maligna,
fiflulofa,fforam,ltpram,cp achoras curât.

F A K A P H R A S E.

CE Syrop a prins le nom de fa bafe l'Epithyme mis au
commencement : duquel la venu purgatiuc foible,

cft augmentée par les Myrobolains, & Agaric , I-'olypode,
& Tamarins , latardiueté detquels ell accélérée par la té¬
nuité du Th)m , Calament, & Stœchas en ouurant les con¬
duits bouchez du foye, ratte , & reins, en incitant, &. atté¬
nuant les matières evafles. Les Tamarins,& Prunes y t'ont
miles pour refréner l'acrimonie de la bile : le Vin cuit, &:
Raifins gras pour deterger & corriger la ficcité des Myro-
bolains : l'Anis Se ïenoil pour conCumer les vents & corri¬
ger la nuifance du Polypode,& Agaric.Le Stœchas conduit
leur vertu au foye,comme les femences de Fumcrerre,& de
Cufcute,à la ratte.- la RegMè auA' reins : au.Y poulmons Se
poiarine, le Thym, & Calament. Les Rolis y font miles
pour la dtfence du ventricule : les fleurs.ou racines de Bu-
g!ofle,du cœur, contre la nuifance des purgatifs : le fuccre
rend leur aftion meilleure, donne la faueur, & conferue la
venu de tous enfcmble. Ce Syrop eft en partie a'reratif,c<:
en partie purgatif du flegme falé,& rntlancholic, qu'il pui-
ge paile iiege, & par la voye de l'vrine.

Dv M E S L A N G E.

Dans huic"t liures d'eau alfez long temps on fera bouil¬
lir le Polypode,curieufement monde',& concaise', puis on y
mettra le Calament , les femences & les Prunes incifecs.
Vn peu apresdes Railîns mondez de leurs pépins, & la Re-
glifle raclee,& contufe, le Stœchas, & le Tïiym:finalcnier,t
lTpitliyme,les'Roû's,& fleurs de Buglofle, affres le tout fe¬
ra exprime, Çnvue partie de lacouleure on Lo/ufer» les
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ip4 Liure f. Sdlion 1 1.
M yrobolains mondez de leurs os, fur les cendres chaudeîj
comme auons dic"t au précèdent Syrop.A part,en vne autre
partie,enfemble infuferôt l'Agaric trochifque' (pource qu'il
eft moins nuifible à l'elrorr.ach ) & Tamarins , auiïï en vn
autre pot à part,comme di£t eft.Lc refte de la décoction fe¬
ra coulé par le Manchet, & auec Le fuccre , cuit en Syrop.
Sur la fin de fa cuite on y adiouftera le Vin cuit, puis l'ex¬
pie (Tion des deux infufions chaudes, pour le tout enfemblc
derechef cuire en confidence couuenable , qu'il fe puifle
Tarder au befoin,fans fe corrompre.Ce Syrop cft moins in-
grat,& purgatifque le précèdent de Fumeterre.

SyrnpHt HyàragQgmfD. "B. "Baitderoni,
JJ. Succi baccartim Rhamni canhatici depurati, &>
Sacch. albi ana lib. femiffem, coque in Syrupum, condiendum
Cynnamomi, &
Mœfticis ana drag.dtiahus in noduloîigatis,quiftpiusinter co~

quendum exprimatur : deinde reiiciendm.
^ Strofos hydropicontm humores ziacuat, & pituitamper vri-

ncu: cachexis. auxilh eft.
PAKATHKAS-E.

L'Autheurde ce Syrop eft M.B.Bauderon, mon Pere,le-
quelparmy fes eferits qu'il a élaboré pour mon in-

ftruftion , faict grand cas du fuccez qu'il en a eu , puis le
temps qu'il l'a redukl en Con vfage : auffi hiy a-il donne' le
nom de ion effècï piu/îoïr que de là baie, pource qu'il eua-
cuc les eaux des hydropics : la pituite , & les ferofitez qui
tombent fur les pieds, & iambes des Cachedtics , & mal ha¬
bituez : la canelle y cft mife pour corriger la nuifance de la
bafe , qui eft le Rhamntu purgatif, appelle de nos François
Nerprun , le Maftic pour fortifier l'eitomach , & le fuccre
pour la conferuation du gouft,& rendre l'action meilleure.

' D v Meslange.
En Octobre faut amaffer le fruidt de ce Nerprun qui eft

noir,cftant meur,& iceluy côcarler, & laiffer enuiron qua¬
tre tours dedans vn pot de terre vernifse', en vn lieu chaud:
puis l'exprimer, & le clarifier fur le feu. La quantité' requi-
fe,auec femblable dofe de fuccre blanc,& net,fera cuitte en
Syrop : durant la cuirte on y plongera fouuent le noët, qui
contiendra la carrelle concaiîec, & maftic de mefme, pour

l'expti
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Des Looths. ioy
^exprimerà plufieursfois, à fin queleur vertu y foittrans-
feree.puis le reiecVcr , & fera meilleur que l'y laifler trem¬
per toute l'année. Voilà pour les Syrops , parlons mainte¬
nant des Eclcgmes.

SECTION III.

De EcUgrnatù,feu Ljiach in génère.

Es Grecs appellent \n>Jyi*ara, Se i« *iyj*œ-ri*,cc
que les Latins LinBum , & nous fu yuan s l'es
Arabes Loch , & Leoch. C'eft vn médicament
propre, & peculier à la trachée artère , poul-
mons,& poictrinc, & non pour les autres par-

ties.U a elté inuenté des Anciens pour diuerfes intentions:
quelquesfois pour incraffer & arrefter les humeurs par trop
tenus & fubtils , qui y découlent , & fe compofe de me>
dicaments adftringents , & gluans , ou vifqueux. Par
fois , pour incifer , & atténuer lès matières par trop craf-
fes,8c vifqueufcs, & fe compofe de médicaments acres &
amers, mais en moindre cnia.ivt.ke. Pat fois, pour deterger,
lenir,& corrigerl'afpreté, & liccité de l'artère afpre , poul¬
inons Se poi<frrinc:& le compoie de médicaments doux , &
gluans , ain/î que verrons en particulier par les fuyuans 8c
plus vfitez.L'vlage eft le iour & la nuicl, & loingdu repas,
en le lailfant glifler bellement,& ne l'aualcr ioudainemenr,
à fin que la plus grande portion tombe en la poiclrine , Se
non au ventricule : le malade elf ant droict, ou courbé pluf-
toft en deuant que couche à la renuerle , pour caufe de l'E-
piglocte,qui inclipante à cejle part, cmpefche le palTage du
Looch. La forme, ou confidence doit tenir le milieu entre
Syrop, & Opiate,à fin qu'il feiourne à la bouche plus qu'i-
celuy , & moins que ceiluy-cy : il fe peut adapter à tout
aage,fexe,&faifons.

De Eclegmatis in fpecie.
Eclegma de Caulibut > D. Gordonij.

R. Sueci Caulhim depurati, lib.vncm.
'S ttechari albi, çj>
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